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Revue Pédagogique bimensuelle 
de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 

La lecture à l'ombre des grand~ arbres 
Photo Express 

DANS CE NUMÉRO 
C. FREINET : Une aventure unique dans la 

pédagogie. 
E. FREINET : La part du maître. 

Questions et réponses - Vie de l'Institut 
PARTIE SCOLAIRE: 

.FERRAND : Calcul fonctionnel et calcul méca-
nique. 

HERBIN : Ce bo11 Dieu de C.E. ! 
SEBBAH : Enseignement de la morale. 
Mm• STEFANSKI : Une année de lecture au 

C.P. 
CHRISTIANY : A propos de reliure. 

Connaissance de l'e.,fant - Livres et Revues 

Cliché Carnet de !'Econome 

LA C. E. L. SERA FERMÉE 
DU 1er AU 28 AOUT 1950 

POUR CONGÉS PAYÉS 

* 
STAGE NATIONAL DE L'ECOLE 

MODERNE A CANNES 
du .10 au 16 septembre 1950 

Faites-vous inscrire d'urgence . Renseignements 
sur demande à FREI NET - Cannes. 

1"r JUILLET 1950 
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L'EDUCATEUR 

Abonnez-vous tout de suite 
publications ... a nos 

PRIME IMPORTANTE 
à nos abonnés complets 

Nous vous offrons , pour la prochaine 
scolaire, les abonnements suivants : 
L'Educaleur, b im ensuel . ... . .... . • . 
Enfantines (nouvelle édition en cou-

leurs), dix numéros . .... . ....... . 
La Gerbe , dix numéros .. . .... . . .... . 
Brochures d ' Education Nouvelle popu-

laire , d :x numéros. , ... , ... . .. .. . . 
B.T. (une série de vingt numéros) .. 

année 

400 fr. 

150 fr. 
150 fr. 

150 fr. 
400 fr . 

1.250 fr. 
Abonnements nouveaux · : 

Albums d 'Enfants (pour ceux qui 
n ·ont pas encore souscrit). livraison 
mensuelle, remise 40 % ......... . 

Série mensu~/le de fiches cartonnées. 
Coopération pédagogique, hebdoma-

500 fr. 
250 fr. 

daire • . . . . . . . . • . • . . . . . . . . • • . . . . • • 250 fr. 
Pour tous les abonnements complets d'un to­

tal de 1.250 fr . souscrits et payés avant le 25 juil­
let prochain, nous expédierons en prime pour 
la rentrée et gratuitement, notre tampon-lino 
CEL. 

Les camarades qui possèdent déjà le limogra­
phe pourront utiliser le tampon sans autre ac­
cessoire (nous donnerons toutes indications dans 
le mode d'emploi qui sera joint) . 

Ceux qui n'ont pas le limographe devront en 
même temps passer commande des accessoires : 
20 stencils spéciaux . .. .. .. .. . .. . .. .. . 150 fr . 

1 lime spéciale .. . .. .. .. .. . .. .. . .. .. . 25 fr. 
1 tube d'encre • .. . . .. . . . • . .. . .. .. • .. 100 fr. 
1 pinceau encreur . . • . . . . . . . • . . . . . . . . 25 fr. 

lon écrit avec un stylo à bille) 
Nous consentons de même sur les abonne­

ments nouveaux payés avant le 25 juillet une 
remise de 5 % à prendre soit en accessoire 
tampon, soit en éditions. . 
. . Payez immédiatement vos abonnements si 
vous voulez bénéficier des tarifs actuels très 
avantageux. 

* *. 
POUR VOS COMMANDES 
nous pouvons vous livrer : 

soit directement (franço de port à partir 
de 5.000 fr .) ; 
soit par l' intermédiaire de votre libraire. 
Remises 5 % pour toutes commandes 

payées avant le 25 juillet. 
Nos services fonctionneront cette année à 

votre entière satisfaction. 

* ** 
PROVISION DE PAPIER : 200 fr . le mille 
en format 13,5 X 21, net de toute remise 
e t port en sus. Prix spécial pour les com­
mandes passées directement. 

MEMENTO DE LA C.E.L. 
Tous nos .abonnés recevront, avant le 

départ en va cances, tous les exemplaires 
auxquels ils ont droit pour toutes les publi­
cations auxquelles ils sont abonnés, sauf pour 
les B.T., pour lesquelles nous ferons pro­
cha.inement le dernier envoi de 3 B.T. com­
prenant les titres suivants : 

No 117 : Auberge de la Jeunesse. 
N° 118 : La Mirabelle. 
N° 119 : Dar Chaâbane, village tunisien. 

Nous aurons ainsi livré 15 N°s de la ze 
série. Les 5 N°s restants parviench·ont aux 
abonnés fin septembre. Nous commence­
rons immédiatement la 1"' SERIE B.T. 
lle la nouvelle année, 11our laquelle nous 
vous invitons à payer l'abonnement immé­
diatement. 
0 Préparez des B.T. selon les indications 

contenues dans ce N o. 

" *" 
• Diffusez notre bel album Non ! Non ! 80 fr. 

(remise 40 % pour ceux qui souscrivent un 
abonnement à 550 fr.). 

" ** 
• Nous venons d'éditer, en accord avec · 1e 

le Groupe Espérantiste, notré "Enfantine" : 
« LE PETÎT CHAT QUI NE VEUT PAS 
MOURIR » en espéranto (15 fr.) . 

AVANT DE PARTIR EN VACANCES, 
RÉPONDEZ SANS FAUTE A NOTRE 
QUESTIONNAIRE DE FIN D'ANm!:E, 
PARU AU N° 19 DE « L'EDUCATEUR » 

Nous ne vous demandons pas de répondre 
à toute3 le3 questions, mais de nous rensei­
gner le plus complètement possible sur le 
travail que vous avez effectué sur tel ou 
tel point qui vous intéresse particulièrement. 
Toutes les expériences faites, même et sur­
tout si elles ne sont que partiellement réus­
sies, n ous sont précieuses . 

Et n 'oubliez pas de nous dire les sujets 
de B.T. qu 'il vous serait possible de traiter. 
Insister surtout sur vos spécialités, pour les­
quelles n a turellement vous êtes plus effi­
cients. 

Nous comptons sur vos réponses 

• 
FAITES-VOUS INSCRIRE SANS RETARD 

A NOS COLONIES 

1 o Une Colome à !'Ecole Freinet pour les 
enfants de 4 à 10 ans : du 15 Juillet au 
13 Septembre. 

20 Une colonie à Vallouise pour les en­
fants de 10 à 12 ans : du 15 Juillet . au 
15 Août. 

3 0 Un camp de montagne a Ailefroid~ 
pour les adolescents de 13 à 16 ans : du 15 
juillet au 15 Août. 

Tous renseignements sur demande à Elise 
Freinet, place Bergia, Cannes. 

Passez immédiatement vos abonnements et vos commandes 
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CEUX QUI · F9N'f ENCORE 
DES EXPERIENCES 

Il y a, dans la vie, deux sortes d'individus : ceux. qui font encore 
des expériences et ceux qui n'en font plus. 

Ils n'en font plus parce qu'ils- se sont assis au bord de fo mare 
à l'eau dormante, dont la mousse a . effacé jusqu'à la limpidité et · 
jusqu'au pouvoir qu'ont parfois les mares de changer de couleù.rs · 
selon les caprices du ciel qu'elles reflètent. Ils se sont appliqués à 
définir les règles de l'eau morte, et ils jugent désordonnée, incon­
grue et prétentieuse l'impétuosité du torrent troublant l'eau de la 
mare, ou le vent qui balaie un instant vers les bords les mousses . 
stagnantes, redonnant un court souci de profondeur azurée à la 
nappe verdâtre. 

Ils ne font plus d~expériences parce que leurs jambes lasses ont 
perdu jUsqu' au souvenir de la montagne qu'ils escalàdaient na.guère 
avec une audace qui triomphait parce qu'elle allait toufours au~delà 
des ordonnances et des prescriptions de ceux qui s'appliquent à 
r~g'iementer l'ascension au lieu de la vivre. Ils se sont conforta­
blement installés dàns la plaine toute marquetée de routes et de 
barrière.s et ils prétendent iuger selon leur mesure à eux la har-

. dies$e des montagnes dont les aiguilles semblent défier l'azur. 
Ils ne font plus d'expériences. Alors ils voudraient arrêter Ta 

marche de ceux oui risquent de les dévasser et de les· surèlasser. 
Ils essaient de retenir lê.s in<JUiets et les insatisfaits qui · àrondent 
avec le torrent ou qui vartent var des voies inexplorées, à l'assaut 
des pics inaccessibles. · Ils codifient sur leurs qrimoires fos lois de 
la mare morte ou de la vlaine marauetée et ils condqmnent d'avance, 
.au nom d'une science dont ils se font les grands maîtres. toutes Tes 
exvériences qui visent' à sonder ce ·qui reste encore d'inconnu, à 
découvrir des voies hors des routes traditionnglles, et à tenter chaque 
jolir l'imvossible varce aue c'est cet incessant assaut de l'homme 
contre l'impossible et !;inconnu qui est la raison vivante de la 
science. · 

Il y a deux sortes d'hommès : ceux qui font des expériences et 
ceux qui n'en font plus. Il faut. hélas! en ajouter une trois{ème : 
celle des nralf aiteurs qui ne craignent pas de bondir avec le torr.ent 
ou d'escalader les pics avec les intrévides, mais dàns I.e seul souci 
de s~approprier. pour les exploiter à leur profit, les découvertes 
désint~ressées des éternels perceurs d'ombres, des chasseurs de véri-
té,. des créateurs de justice, de lumière et de beauté. · 

Avec notre idéal, ils font Hiroshima. Jusqu'au jour où nous leur 
. barrerons la route pour reconquérir la vraie science, ·dynamique et 
humaine, q,ue nous faisons tous ensemble, avec n~s muscles, àvec 
notre .cœur, avec .no,tre volonté et ave't notre sang. 
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- -- 1 ~ ., CJ - j 1 LE D.::nAGoGiove 

Une 'ayenture unique dans -Ja· Pédagogie 
\ 

Le monde marche incontestablement, aujourd'hui, à un rythme accéléré. 
En quarante ans, le mil~eu où nous vivons est passé du char à bancs de notre 
enfance, du landau et de la lampe à pétrole à la période trépidante du cinéma, 
de la radio, des Vampires et de la bombe atomique. Et cette évolution accélérée 
explique sans doute l'imprégnation de l'Ecole, en un laps de temps exception­
nellement réduit, par une pédagogie tom·née non plus vers le traditionnel passé', 
mais vers l'ardente création de l'avenir. 

C'est la première fois peut-être, dans l'histoire de la Pédagogie, que, sous 
l'influence d'mrn découverte hardie et d'une expérimentation méthodique, l'Ecole 
se trouve ainsi, en une génération, influencée et appelée à reconsidérer p1~ati­
quement ses méthodes p.e travail et même ses principes. 

Il y a trente ans, avant que nous fassions nos premières · expériences d'im­
primerie, notre Ecale était repliée sur elle-même, centrée sur le principe .qu'on 
croyait définitif, des devoirs, des leçons et des manuels ; la pensée de l'enfant 
était incontestablement minem·e, séparée de la vie sociale et du milieu par un 
hiatus qui en limitait l'expression et le rayonnement. Et, dans cette atmosphère _. 
d'autorité, l'éducatem· était le maître autocratique, à qui on· enseignait à utiliser 
à bon escient, les foudres. habituelles aux bons autocrates, les · sanctions sous 
toutes ses formes, même sous la forme faussement démocratique. 

Nous avons été les premiers à preri~re conscience clr. l'inhumanité d'une telle 
conception éducative dont nous avions trop souffert et dont l'aboùtissement avait 
été, hélas ! la grande guerre de 14 dont nous avions été, en acteur, les dupes el 
les victimes . . Nous avons osé des paradoxes qui bouleversaient l'organisation 
même de l'Ecole, ses pr.iTJcipes et ses bases, co"mme le comportement des édu­
cateurs. C'est ce qui explique la presque unanimité avec laquelle nous avons 
vu se dresser contre nous, au début, l'immense masse des traditionnalistes et, 
l'uniformité des arguments invoqués pour nous combattre, et que nous -retrou­
vons encore raujourd'hui d'ailleurs sous la plume de quelques opposants attardés. 

Nous n'aurions pas triomphé si la reconsidération pédagogique et technique 
n'avait soulevé, dès le début, l'enthousiasme des enfants eux-m.êrnes, si elle 
n'avait mobilisé en permanence les forces nouvelles qui allaient soutenir, sou­
vent malgré les éducateurs eux-mêmes, notre . marche · en avant. 

Nous n'avons pas l'habitude de nous vanter de nos conquêtes; que nous 
offrons toujours, généreusement, à. la masse -des éducateurs. Nous np, voudrions· 
pourtant pas nous en laisser déposséder ·au point que d'habiles marchands 
exploitent contre nous nos réalisations dont ils déformeraient et pervertiraient 
l'esprit. . 

Nous n'essayons pas de tirer exagérément la_ couverture à p.ous, mais nous 
pouvons bien rendre et faire rendre au groupe de novateurs de l'Ecole Moderne 
les mérites incontestables que la pratique pédagogique leur a conférés. Les 
chercheurs qui ont enrichi les hommes de la bicyclette ou de l'électricité, ne 
sont pas ·les seuls méritoires, puisque des milliers d'autres chercheurs ont 
continué à perfectionn'er leurs découvertes. Ils n'en sont pas moins à l'origine 
d'une évolution dont ils ont été bien rarement les bénéficiaires. · 

Nous avons apporté à la pratique ~colairé'· des outils et des techniques de 
travail dont l'expérience, sans cesse élargie, a montré l'efficience. Si nous en 
faisons le rappel, c'est pour qu'on ne s'étonne pas que ·nous nous élevions avec 
parfois quelque véhémence contre les déviations graves de nos propres décou­
vertes et qu'on ne prétende pas nous interdire un jour de reconnaître et rle 
diriger notre enfant. 
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N.ous tenons aussi a rap~eler, c~tt~ paternité et cette filiation, 'poul' que 
les 3eunes, voyant les pl'ogres reahses en tl'ente ans ne craignent pas de 
poursuivre la model'nisation amorcée avec .l 'assurance' que leur effort métho-
dique et intelligent ne sera point perdu. . 

Rien ne vau1, d'ail leurs, pour mesurei· le chemin pa1·c0Lu·u et pour apprécier 
les lu ttes dont cette mal'cl1P en avant est la conséque11ce, ri en ne vaut la lecture 
de Na'issance d'une Prclagoyie Pozrnla'ire que nous nous 'Contenterons de résume~· 
ici : 

- En 1925-1926, nous faisons nos prerniel's essais d.e tex te libre pal' l 'impri111erie 
à ' !'Ecole. Après l'affaire d'l Saint-Paul, la causé· est gagnée. Le texte libre est 
aujow'd'hui ·une technique courante passée dans les n1œurs de la · pédagogie 
française. . . ' 

- C'est en l925 que je publie, à Bal'-sur-Loup, le premier journal scolaire 
Notre Vie, réalisé selon la technique àe l'Imprimene à !'Ecole. Il y a ·aujourd'hui 
en France, 10.000 écoles travaillant à l'imprimerie et éditant un journal scolaire'. 
Demain, toutes les écoles de France .auront leur matériel d'imprimerie et édi­
teront régulièrement des journaux· scolaires dont nul ne conteste plu's aujour-
d'hui les vertus péçlagogiques, socialts et huni.aiues. · 

, - Dès 1925, nous amorcions, avec Daniel, le premier échange régulier par 
l 'imprimerie à l'Ecole. La France et 'l'Union Française sont aujourd' liui silic n­
nées par ces échanges réguliers et permanents que complètent èn fin d'année, 
les échanges d'élèves e~ qui donnen.t à l'activité pédagogique' une .itm.)sphère, 
un sens et un allant qlll sont en ti1ain de transformer l'Ec,ole Française. 

- Dès 1926, sur les traces de Decroly, nous avons montré l'éminence des 
lignes d'intérêt que le texte libre et toutes I10S techniques en généra l nous 
permettaient de mettre fll valeur. Nous nous sommes ol'ientés vers l 'exvlo'ilation 
zléd:agogique des Co11i vlexes d'intérêts, deux expressions qui passent elles aussi 
clans le langage courant de la Pédagogie française. ' . ' 

- Pour cette exzJloi,tation Pédagogiq'll,e, dès 1928, nous lancions l'idée du 
Fichier d'ont notre groupe commençait tout de suite la réalisation méthodique. 
Et cette initiative conespondait avec l 'édition de mou livre " Plus de Manuels 
Scolaires ». L'idée a ~a:it son chemin. Il y aura bientôt un Fichier ·sco/.a'ire 
Coovéralif dans toutes 1er:; classes françaises. Nous veillons seulement à ce qu'on 
n 'en fasse pas un nouvel instrument d 'abêttssement scolastique mais a u contraire 
un moyen cl 'élargissenient. et de compréhension profonde des comiaissances de 
l 'enfant. · ' 

- Dès Bar-sm-LoÙp, puis à Saint-P au l, je montrais, pratiquement, comment 
l 'imprimerie, le journal scolaire et les échanges, donnaient une motivation 
nouvelle à ce que nous appelions alors « les promenades scolaires n que je 
complétais par les enquêtes, méthodiquement menées, par un élève ou par des 
groupes d'élèves. 

L'enquête est devenue une des grandes techniques de l'Ecole Française. · Nous 
tâchons d'éviter également sa trop totale scolastisation. · 

- 1928, c'est le moment où, à Bar-sur-Loup, dans mon école à classe unique 
surchargée, j'imaginais le système de fiches auto-correctives, que Lallemand 
a llait rendre populaires, en s 'inspirant à l'origine des travaux de Washburne. 

Une technique encore c11ti a fai t son chemin, mai:> un chemin que nous voulons 
préserver des dangereux impasses. · 

- Dès 1926, Elise Freinet montre la' splendeur et les ressources du dess~in 
libre dont la victoire aujourd'hui est à peu près totale, bien que nous ayons 
fort 'à faire encore pour rééduquer les éducateurs si gravement déformés par 
l'ancienne pédagogie du dessin. Nous avons, en tous cas et, incontestablement, 
eu une part décisive dans la vogue croissante du des;;in d 'enfants et dans l 'intérêt 
qu'on porte chaque jour davantage aux réalisations originales des enfants. 

C'est nous aussi qui avons lancé le mot d'ordre de: plus d'estrade! pins de 
bancs pupitres ! des ateliers de travail ! L 'idée fait son chemin. Les Instructions 
ministérielles du 3 mai édictent qu'aucune table nouvelle ne de.vra comporter 
plus de deux places, que les tables devront êt.re horizontales . Et nous mènerons 
une action méthodique pour que les architectes adaptent eux-mêmes lew's plans 
aux nécessités de l'Ecole Moderne. · 

Nous nous contentons de rappelèr ici les conquêtes marquantes, celles qui se 
sont déjà inscrites da~1s la péda&ogie ~amante ,de~ ~c?les. h'ança~ses, pratique 
dont J'usag·e efficient 11nposera necessairernent 1 ofhciahsat10n. rviais, c'est dans 
tous. les domaines par l'action irnrmanenLe des Commissions de l'Inst.itut Coopé-
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ratif de l 'Ecule Moderne- que nous ïaii:.011s prngiesser .pratiquement la pédagogie 
lle notre Ecole française. 

• •• 
Cette influence de notre Groupe eL de nos réalisations sur les conditions Lie 

trava!l des enfants et des éducateurs est sans cesse minimisée autour de nous 
par tous ceux qui ne se sont pas encore résignés à voir un mouvement d'Insti­
tuteurs, parti de la pase, prendre ainsi en mains la défense des intérëts péda­
gogiques et du sort de l ' é..cole du peuple. Ils s'opposent jusqu'à la uenlièÎ'e 
extrémité au courant qui les entrame pour essayer de prouver ensuite que 
nous n'avons rien inventé et que nous avons tort de cntiquer ainsi l'école 
traditionnelle et sa scolastique. 

Mais nous voudrions encore une fois rappeler - mais il n'y a pire sourd que 
celui qui ne veut pas entendre - que nous n 'avons jamais sous-estimé l 'œuvre 
de nos prédécesseurs, dont .nos realisations ne . sont que l'aboutissement. 

Nous avons toujours dit ce que nous devions non seulement aux Ral;>elais, 
Montaigne, Rousseau, el: surtout Pestalozzi notre maître, mais aussi à Decroly, 
à i\IIme .Montessori, à toute l'équipe pédagogique de Genève, dont Ferrière reste 
le flambeau ; ce . que nous devons aussi à la pédagogie américaine de Dewey 
et Washburne, ét aux enseignements de la graude li.évolution soviétique; dont 
nous regrettons de ne pas mieux connaître les conquêtes historiques. Nous 
savons ce que nous a v,alu, en France même, toute la généreuse equipe des 
maternelles qui, depuis le début du siècle, a fait faire à l'éducation des tout­
petits des progrès exemplaires ; ce que nous devons à des maître9 comme 
Langevin et Wallon et à tous ceux qui, dans un passé récent, animèrent si 
généreusement le GFEN, sans oublier Mlle Fl·ayol qw, dans sa retraite, continue 
à suivre nos travaux ; ce que nous devons à Prolit pour les coopératives sco­
laires, et même à Çousinet qui, avec son idée de travail libre par groupe, nous 
avait encouragés, il y a 25 ans, · à .innover dans wrn voie parallèle. Et à tant 
d'autres que nous regrettons de ne pouvoi~· citer. 

Nous sommes les fils et les humbles continuateurs des grands laïques qui, 
à la fin_ de l'autre siècle et au début de c.elui-ci, se sont donnés avec une audace 
et w1 dévouement qui restent pour nous comme les plus généreux des exemples. 
Et quand nous parlons de scolastique, nous ne risquons point de viser dans 
nos critiques le comportement d'éducateurs qui, comme nous, ·et mieux que 
nous, se donnaient en totalité à leur classe,, s 'identifiaient à leur école en 
engageant dans l'aventure toute leur destinée et toute 1eur vie pour réaliser 
une pédagogie à la mesure de leur époque et de leur milieu. 

Oe que nous condamnons en chargeant ce mot de scolastique d'un contenu 
maximum de réprobation, , ce sont justement les pi'atiques d 'éducateurs qui 
trahissent l'exemple de nos maîtres et qui s'asseoient sur le bord du chemin, 
les yeux tournés vers un passé dont ils ne comprennent point les enseignements, . 
comme si leur seul souci était d 'endiguer la vie qu'ils devraient e,xalter et . 
servir. 

La s~olastique, c'est pour nous la survivance de conceptions et de pratiques 
Cflle la vie a .dépassées, qui nuisent donc à la naturelle marche en avant de la 
société et des êtres que nous devons former pour la conquête et le progrès. La 
scolastique c'est le char à )Jancs à l'époque du Vampire à 1.000 km. à l'heure ; 
c'est la plume, le ,cahier, le nianuel 'et 1a leçon à l'époque du cinéma et _de 
la radio. 

Le plus grand éloge qu'on pounait faire de nos efforts, c'est non pas que 
nous tentons de briser une tradition mais que nous nous efforçons de continuer 
la lignée des éducateurs laïques attachés à la poursuite d'un idéal humain, 
la formation en l'enfant de l'homme de demain; et, pour nous, la formation 
en l'enfant du peuple, de l'homme · qui, demain, ~âtir.a la société du peuple. 

C. FREINET. 

STAGE DE LA REGION PARISIENNE DE L'ÉCOLE MODERNE 
Ecole de Filles, rue de Marseille, les 20, 21, 22 et 23 septembre 1950 

{Présence de Freinet) 

Se faire inscrire 
c.c.p. Parj_s 6608.23 

à la C.E.L., à Cannes, ou à Irène Bonnet, 20, Folie-Méricourt, Paris ) Je 
Droit d'!nscript!on :· 500 fr. 
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Quelle est la part du maître ? 
Quelle est la part de }'.enfant ? 

L'année se ~ennine et nous avons encore 
da·ns nos cartons des lettres qui ne pour­
ront, faute de temps, être commentées. 
Nous en évoquerons, ici, les idées essentiel­
les pour teiminer ces discussions sur une 
culture orientée. 

Il est des lettres qui dépassent le cadre 
de nos causeries, car elles abordent des su­
jets étrangers au grand problème pédago­
gique. Q'est le cas des commentaires d 'un 
jeune catholique, commentaires a){és sur le 
thème : « L'homme ·est un Dieu tombé qui 
se souvient des cieux. » « Le travail bien 
fait, la. pensée bièn dirigée, la belle expres­
sion, écrit ce camarade, sont la forme même 
de la pel'fection nostalgique qu'éveille Dieu. » 

Par ailleurs, par personne interposée, un 
marxiste me fait savoir « que ma. position 
sm1 la culture. n'est pas dans la ligrie... du 
marxis1ne. n 

· Il est impossible de répondre à ces prisês 
de position définitive ou revisible dans no­
tre rubrique, ce qui ne veut pas dire, d'ail­
leurs, que ces thèmes n 'auraient 1 pas d'in­
térêt à être abordés . . Ils le seront dans des 
réponses personnelles d 'ici fin juillet. 

que totalité des pages de « L'Educateur 11 
s 'y . cqns~crent. Nous voudrions simplement 
arnver a comprendre mieux l'enfant dans 
ces formes imprécises de sensibilité qui sont 
!a pierre d'angle des personnalités qui ne se 
livJent que dans l'expression libre et l'art 
spontané. A côté de ce que l'enfant doit; 
apprendre, se situe un.e vérité spécifiquement 
pe~·sonnelle que nous avons charge de décou­
vnr: Nous no_us y emploierons l'année pro­
ch'.l-me en faisant le parallèle constant du 
SUJet. Ieçon de choses et du sujet texte libre. 

Nous serons, ici, plus proche des thèmes 
pratiques qui intéressent la majorité. de nos 
cama~·ades et peut-être arriverons-nous à 
entramer la grande masse des hésitants qui 
do_utent encore que l'enfant puisse être à la 
f?1s acteur ~t spect\tteur de sa propre émo­
t10n. Au-dela de nos effcrts, nous retrouve­
rons encore l'appui secourable du Berger 
de~ Hau_tes ~erres, le pédagogue génial 
qu est E!Jan Fmbert, face à la vie, engagé 
da'Ils tes besognes quotidiennes comme dans 
la grandeur de l'homme. 

« Car l'homme est ce qu'il .Y a de plus. 
haut pour l'homme ». 

.. .. Et l'enfant en est le point de départ. 
CFin.) Elise FREINET. 

MERCI A NOS COLLABORATEURS 

Un aut1·e camarade nous fait le reproche 
d'aborder « des discussions d'ordre trop gé- ' 
néral et qui n 'ont pas de base suffisam­
ment pratique.... Nous voulons, - ·dit-il, - 1 

initier nos élèves à une expression de plus 
en plus parfaite et ce sont des exemples 
qu'il nous :Laut pour y arriver. » Nous nous excusons auprès de '!'los nom­

. breux camarades ,Qui nous ont envoyé des 
docume.nts pour nos éditions de n'avoir 
pu toujours leur répondre perspnnellement. 

Il est exact que nos sujets ont été, dans 
l'ensemble, inscrits plus sous le signe de la 
culture que de la pédagogie ; ce sont les 
questions posées par les camaTades qui en 
ont ainsi décidé. En général, ce sont sur­
tout des jeunes qui nous écrivent ; ils sont 
iloucieux de perfectionnement intellectuel et 
moral. Cette attitude neuve et audacieuse 
permet à notre mouvement de suivre les 
grands courants de pensée et nous évite de 
nous enliser dans l'ornière des procédés 
exclusivement pédagogiques. Il faut dépas­
ser sans cesse la technique pour retrouver 
la vie, c'est ià une nécessité pour notre 
esprit 1nimaire fait de limitations et d'im­
mobilisme. Les recettes que demandent les 
fanatiques de la technique nous e){posent 
aux graves dangers d'une scolastique étri­
quée, ·dont notre formation a fait déjà suf­
fisamment les frais. Nous n'avons d'ailleurs 
pas '1a prétention de nous poser en spécia- · 
listes des questions pédagogiques. La pres-

En ce~te fin d'année, il y a eu vraiment 
en~bot~te1llage ~t 11 est quantité de paquets 
qm n ont pu etre encore déballés ! . 

_ De toutes !açons, dessins · et albums vont 
~tre r~to~rnes. à moins que nous n'ayons 
1 autonsat10n de les garder. Les textes di­
vers sont classés en vue d'emploi quand 
leur valeur le mérite. 

Nous tâ~herons de répondre plus réguliè­
rement des octobre prochain quand 
aul·ons i·e· · · ' nous . orgamse ~os services et que nous 
au~ons une dactylo a notre disposition N 
prevoyons un travail étonnamment· fou~ 
tueux et d'un très grand intérêt. · iuc 

.M_erci donc. à tous de cette collaborati . 
genereuse qw est la base de nos t on 
et de notre amitié c.E.L. ra.vaux 

E. F. 
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L'Educateur est loin de suffire mainte­
nant pour nourrir la fermentation pédago­
gique de notre GToupe avec ses 35 commis­
sions, ses nombreuses équipes de travail spé­
cialisées, ses commissions de .contrôlr, ses 
initiatives touchant toutes les questions pé­
-àagogiques sans exception. Notre nouvelle 
publication, Coopération Péda.gogique a donc 
<ioublé en cours d'année, comme outil de 
t ravail. notre revue L'Eclucateur. Nous n'a- · 
11ons pas insc1it C.P. dans la liste de nos 
publications pédagogiques afin de lui gar­
-der ce caractère non d'information mais 
•Il' outil de travail. Le tirage à la · GestetneY 
ne nous permettrait pas d'ailleurs de servir 
Ille n cmbretix abonnés, du moins pour l'ins- . 
t ant. Nombreux ont été les camarades qui 
nous ont assuré pourtant que cette nouvelle 
-publication était plus passionnante parfois 
.que l'Educateur, et ce n'est pas peu dire. 

Nous rappelons que Coopération • Pédago­
gique,. pour laquelle l'ICEM. fait des sacri­
fices qui se chiffrent par centaines de mille, 
est servie gratuitement aux D. Dx et aux 
Responsables de Comrnsisions, que les tra- ' 
vaille~1rs inscrits à une Commission reçoi­
vent gratuitement tous les N°• concernant 
leur commission et peuvent s'abonner a.u 
prix de faveur de 150 fr. par an. Exception­
nellement, nous pourrof.1s servir quelques · 
abonnements à 300 fr. par an. (La publica­
tion est ·hebdomadaire et comporte de 10 à 
1'5 p_ages Gestetner.) 

Il y a tant de choses qui, en cette fin 
il'année, demeurent en chantier, que nous 
v.oudrions en faire ici un rapide inventaire, 
et qui sera d'ailleurs très incomplet. 

Nous continuerop.s la mise au point de nos 
©U tils de travail : 

Nous livrons dans quelques jours, et sur­
tout en octobre, notre ta.mpon-Iimo C.E.L. 
qui, pour -un prix dérisoire, remplacera 
avantageusement tous les tampons caout­
·filouc qu'on essaye de lancer sur le marché 
;u:olaire. Ce tampon, fabriqu~ désormais en 
grande série, sera demain dans tout.es les 
-classes. 

Nous aurons, en octobre, une presse auto­
Iilatique qui sera un outil merveilleux. Seu­
lement la mise au point et la fabrication de 
-ces machines complexes est toujours une 
affaire longue et difficile. Les cama.rades au­
:raient facilement tendance à juger que nous 
ne savons pas faire vite. Or, un Cartoscope 
Mazo, commandé par nous, en octobre, à la 
Maison Mazo pour un de nos camarade::;, 
vient d'être livré en juin - et avec augmen-

tation de prix. Nous demandions récemment 
à acheter une machine pour notre fonderie. 
On _ nou_s a avisés que si nous passions com­
mande_ maintenant, nous serions peut-être 
se,rvis en octobre 1951. 

Ceci dit pour faire comprendre que la 
C.E.L. a fait un très gros effort pour la 
fourniture, aujourd'hui rapide, de ses arti­
cles. 

La sousciiption à la C.E.L. -est provisoire­
ment close. Nous allons organiser commer­
cialement notre Coopérative pour en faire la 
grande firme qui conservera le monopole de 
fait de la fourniture de tout le matériel sco­
laire et éditions dont nous sommes les ini­
tiateurs et les créateurs 

L'ICEM. restera la grande coopérative de 
trava il largement ouverte à tous. Il sera 
organisé à Pâques prochain, avec ·son C.A. 
et .son Bureau régulier. 

Notre collection Bibliothèque de Travail 
rest_e notre grande entreprise 'collective, qui 
devient chaque mois davantage l'outil de 
travail le plus précieux pour la documenta­
ti_on de nos enfants et l'exploitation pédago­
gique de nos -centres d'intérêts. A la demande 
des camarades, nous accélérerons peut-être 
même la parution de nos B.T. Nous avons 
des centaines de projets. en préparation. Il 
npus en faut encore des centaines et des 
centaines. Cb,acun d 'entre vous peut pré­
parer sa B.T., selon le milieu, selon les 
cultures ou . les industries, selon ses aptltu 
des pa1ticulières. Nous · donnons ci-dessous 
toutes instructions pour la préparatio-n de 
ces B.T .. qui honore.nt actueùement et notre 
mouvement et les éducateurs qui donnent 
a~nsi la vra ie mesure de leurs soucis pédago­
giques. 
- Au travail donc pour la réalisation rapide 
d'une collection de 500 B.T. qui permettra 
alors . de concevoir l'école sur d'autres ba'.ses. 

Pour ces B.T. nous avons un grand besoin 
de très belles photos. Nous avons une Com­
mission Photos dont le responsable est notre 
camarade Brillouet, à la• Vallée pf!.r Beurlay 
(Charente-Maritime) . 

Pendant vos vacances, pensez à votre do­
cumentation et à la nôtre. Prenez de bonne& 
photo.s bien nettes et envpyez une épreuve 
a Brillouet. Nous vous en · remercions d'a­
vance. (Une Enfantine est offe1te pour cha­
que épreuve envoyée à Brillouet.) 

·A la demande des camarades eux-mêmes 
nous allons tâcher ·de développer l'édition d~ 
nos !iches (FSC), dont l'utilité pédagogique 
est mcontestable. 

1 

f'>- pa1tir d'octobre, si le nombre des sous­
cripteurs le permet, nous publierons donc 
pour 25Q frs d'aborinement, une livraiso~ 
mensuelle de 16 fiches ca1tonnées. Versez 
votre abonnement. Vous en aurez poùr votre 
argent. (Ces fiches, comme nos B.T., s'adres­
'1eront à tous les Cours.) 

Nous avons commencé le tirage de notre 
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fichier auto-eonectif de problèmes C.E., éta­
bli très soigneusement, par le travail de plu­
sieurs années, par une équipe active dont 
Lallemand et Donnay ont été les principaux 
artisans. La même équipe élargie met au 
point le fichier problème C.M. et F.E. Ces 
fichiers, conçus sous une formule nouvelle.­
sont partie en images, partie abondamment 
illustrés. Ils seront livrables en octobre. Nous 
les mettrons en vente dans nos N °• de ren-
trée. · 

Nous avons repris l'édition de nos Disques 
C.E.L. et nous allons, l'an prochain, accé­
lérer cette édition. Que tous les camarades, 
qui s'intéressent à cette réalisation, écrivent 
donc à M me Lhuilery, 20, Ecole rue Reine Hen­
riette, Colombes (Seine). 

Et nous aurons, à partir d'octobre, nos 
fibns techniques C.E.L, A notre grand re­
gret, des retards dans le tirage des films ne 
nous ont pas permis de mettre à la dispo­
sition de nos camarades, en cette fin d'an­
née, notre premier film, dont les congres­
sistes de Nancy avaient pu voir l'ébauche. 
Et nous .aurons, en octobre, notre deuxième 
filin , « Le cheval qui n 'a pas soif », que 
notre équipe Cinéma a tourné chez notre 
camarade Blandy, à Bures (Seine-et-Oise) . 

·Nous aurons, à la rentrée notre matériel de 
prise de vues ét nous continuerons cette 
réalisation enthousiasmante. 

Notre Commission de Sciences, avec de 
nombreuses sous-commissions ou équipes de 
travail, prend une nouvelle vigueur. 

Nous éditer ons, l'an prochain, mise au 
p~int par les spécialistes de cette commis­
sion, une série de brochures de toute pre­
mière valeur, pour la déteimi:nation des 
oiseaux (cette brochure est déjà prête), des 
poissons, des coquillages, des insectes, etc ... 
Il s'agira là de véritables outils de travail 
qui rendront d'immenses service~ à nos éco­
les. 

Nous aurions l'intention aussi de publier 
une série de B.T. sur le Bestiaire Enfantin, 
avec la présentation par les enfants eux­
mêmes des animaux ou insectes qu'ils ont 
étudiés.. Nos journaux scolaires sont si ri­
ches en documents de ce genre qu'il nous · 
suffira de faire un ch,oix que nous complè­
terons collectivement. 

Nous voudrions de même publier une sé­
rie de brochures pour la réalisation techni­
que des objets que les enfants veulent pré­
senter soit dans leurs tombolas, soit , dans 

• letirs ohefs~d'œuvre. Ces documents, qui 
n'auraient rien de commun avec ce qui a été 
publié jusqu'à ce jour dans ce domaine, 
seraient vraiment à la portée des enfants et 
susceptibles de les aider dans leurs· réali­
sations. 

Nous aurons à faire fonctionner enfin, et 
activement, notre Commission construction 
et mobilier scolaire; pour faire comprendre 
aux pouvoirs publics, aux ar1hitectes et aux 

constructeurs, que !'Ecole moderne 1950 a 
ses exigences, et que nous nous appliquerons 
à les faire respecter. 

Le Bulletin officiel de !'Education Natio­
nale (n° 23 du 1er juin 1950), vient de pu­
blier un Rappo1t présenté à M. le Ministre 
au nom du Comité de Coordination Péda­
gogique et Technique. . 

Ce Comité dit avoir mené une enquête 
parmi tous les usagers des enseignements 
intéressés. Nous regrettons de n'en avoir 
jamais eu connaissance. 

Si nous nous réjouissons, par exemple, de 
vop.r défihitivement co.ndamnés les bancs 
pupitres à plus de deux plaqes (qui étaient, 
paraît-il, déjà condamnés pa.r les instruc­
tions de 1887), et de voir reconnaître la su­
pério1ité technique de la ta_ble à dessus 
plat, nous constatons avec tristesse que le 
Comité s'est préoccupé exclusivement d'é­
quiper l'école encien modèle, avec tables ali­
gnées pour enfants assis, éc1ivant ou lisant, 
pour petits auditeurs condamnés à rester des 
heures figés sur leur siège et pour lesquels 
la Faculté doit édicter toute une série de 
prescriptions hygiéniques susceptibles de cor-

. liger les erreurs d'une scolastique passive et 
morte. 

Nous aurons notamment à donner notre 
opinion sur cette prescription qui prévoit 
jusqu'à 14 ans, le siège obligatoire; même 
fixé à la table, par mesure d'hygiène parait­
il. Cette prescription acceptable peut-être 
dans l'Ecole traditionnelle 1920, ne répond 
plus à nos besoins de !'Ecole moderne 1950 
qui a besoin d'un matériel mobile, à une 
ou deux places, mais pouvant s'accoler, sé 
juxtaposer, s'entasser selon les activités à 
prévoir, la position assise rrétant plus une 
des prescriptions permanentes de !'Ecole. 

Nous reprendrons cette critique en octobre 
pendant que nous entreprendrons, avec 
]faide d'ai;chitectes · cotnpréhensjfs, ]/'étude 
des locaux à construire ou à aménager. 

Pour tous les autres points de notre pro­
gramme habituel, nous continuerons nos re­
cherches et nos réalisations, que ce soit 
pour les écoles à classe unique, les écoles 
de ville, l 'éducation populaire, la psyéhol0gie 
et surtoùt l'édition d'albums d'enfants, si 
brillamment commencée cette année et que 
nous continuerons. 

Nous ajoutons que le libre approvisionne­
ment de l'essence nous permet aujourd'hui 
des allées-venues très régulières entre Vence 
et Cannes et que, après les expé1iences plus 
ou moins heureuses de ces dernières années; 
nous reprenons la direction effective de 
!'Ecole Freinet, · à laquelle nous avons déjà 
redonné sa · figure d 'autrefois. 

Après les camps et colonies (voir notre 
dernier Educateur) qui vont nous occuper 
pendant les vacances,' nous repartirons, en 
ocl!obre, avec une école qui jouera, enfi'D, le 
rôle d'école expérimentale que nous lui vau. 
Ions. · 



440 L'EDUCATEUR 

Ces vacances seront aussi marquées par 
de nombreux stages que nous avons signalés 
dans notre précédent n°. Mais, à travers la 

·France et en Afrique même, les adhérents 
de la C.E.L. se rencontreront, se reconnai­
tront et s'entraideront. 

Nous voudrions justement, au cours de 
la prochaine année scolaire, préparer plus 
méthodiquement cette interconnaissance et 
cette ehtr'ai.cle des éducateurs de notre 
groupe. Il faudra que nous ~·~alisions enfin 
notre Annuaire qui permettra à tout institu­
teur de la C.E.L. de trouver dans n'importe 
quelle région de notre pays et même à l'é­
tranger, des cama.rades qui l'accueilleront 
frate1nellement. 

L'échange et la correspondance entre ins­
tituteurs doit compléter desormais l'échange 
interscolaire dont nous avons montré les 
éminentes vertus. 

Et maintenant, à tous, bonnes vacances. 
Le premiei' no de la prochaine série, qui 
paraitra le 20 septembre, vous invitera à 
reprendre au sein de notre mouvement, une 
activité toujours plus passionnante. Mais dès 
maintenant, avant de partir, n'oubliez pas de 
nous passer vos commandes afin que nous · 
puissions préparer méthodiquement nos li­
vraisons d.e · rentrée, et n'oubliez pas, non 
plus, que l'effort considérable que nous fai­
sons pour mieux vous servir, absorbe toutes 
nos possibilités et que nous avons besoin 
que vous nous envoyiez les acomptes ou que 
vous . payiez d'avance vos abonnements com­
plets, ce qui vous vaudra d'ailleurs l'envoi 
gratuit en prime de notre tampon-lino C.E.L. 

Et puis, pensez que si vous êtes en va­
cances, si la C.E.L. elle-plême sera fermée 
pour congés irayés pendant le mois d'août,1 
Elise et C. Freinet ont besoin de quelques 
semaines au moins de paix relative. 

Réglez vos affaires avant le 30 juillet. 
Payez vos abonnement~. 
Ecrivez le moins possible pendant le mois 

d'août. 
Dès le 1er septembre, nous serons de nou­

veau à votre disposition pour une année 
fructueuse, dont le Congrès de Montpellier, 
à Pâques 1951, sera l'aboutissement. 

E. et C. FREINET. 

CORRESPONDANCES 
INTERNATIONALES 
PAR LES LANGUES AUXILIAIRES 

Pour les correspondances par l'Esperanto (qui 
ont permis, cette année, des échanges précieux) 
écrivez à Lentaigne, à . Balar.uc-les-Bains , Hé­
tault. 

Pour l'inteligua-occidental, écrivez à Roux, 
instituteur à Coulon (Deux-Sèvres). 

LE TAS IV EST MORT 
Les quatre derniers survivants de cette belle 

équipe ont déposé les premières fleurs sur la 
. tombe du TAS . 

Né en 1945, au Stage de Gap (ce premier 
stage d'après gue,rre ~ù se retrouvèrent . les an­
ciens et où se retrouva la C.E.L.), le TAS IV 
vient de · s' éte(ndre bien discrètement, ayant 

· perdu peu à peu ses forces. 
Il a fait ce qu'il a pu jusqu'au jour où l'un, 

puis l'autre, puis l'autre encore ne pouvant 
plus, de temps à autre, faire passer avant /ui­
mSme, la petite collectivité du TAS, nous ne 
sommes restés que très peu. 

Freinet m'écrit : 
« . .. ce n ·est pas sans une sorte de serrement 

de cœur, comme pour toi, sans doute, que je 
lis !'annonce de votre disparition. Je sais tout 
ce que le TAS vous a valu et nous a valu ... 
Votre expérience n'en a pas moins été très. 
intéressante et très probante. » 

Le TAS a donc vu le jour à Gap . En 1946, 
il fut le noyau qui permit la mise sur pied 
de la Commission du Fichier. C'est autour de 
lui que se sont groupés les quelques 30 ou 40· 
camarades formant la Commission actuelle . 

Les adhérents du TAS , comme eux, ont cor­
rigé des fiches .. . Ils en ont fait près de 200. 

Trois années, les camarades. du TAS se sont 
réunis successivemçnt à Dijon, q l'ile de Port 
Cros, à Chatillon-en-Diois. Au cours de ces 
huit jours que neus passions ensemble, nous 
paçlions pédagogie 1(fichier C.E. L. notam­
ment) , nous nous détendions dans des sites 
merveilleux, regrettant toujours que quelques­
uns (quelques-uns seulement) aient gé empS­
chés de venir. 

Mensuellement, notre Bulletin " Dans le Tas » 
nous apportait, en plus de documents, des nou­
velles de chacun et de sa classe. Les uns et 
les autres, vous rappelez-vous avec quelle im­
patience nous /'attendions ce Bulletin ! Cha­
cu n de nous adressait au responsable sa feuille 
et, le cas échéant, une ou. deux fiches. Le res. 
ponsable imprimait la couverture, re/i:ait et 
postait. ' 

Et ce furent alors, entre quelques-unes de 
nos classes, /es échanges . La plus fidèle cor­
respondance est certainement celle des petits 
de Mme Serrel avec ceux de Mme Coqblin. 
Elle dure depuis 1946. . 

Mais tout a une fin et le TAS IV semble 
avoir voulu confirmer ce que je dis sans cesse : 
« Créer n ~ est rien, durer est tout. J) 

· Personnellement, je sais que, de temps à 
autre, je regarderai cette collection assez ori- • 
ginale de nos 41 Bulletins et, revoyant les 
uns, les autres, je ·replacerai petits et grands, 
vieux et jeunes dans les cadres eitch<I'lteurs et 
reposants où se tenaient nos réunions annuel~ 
les ... 

Puis, le recul des aflnées embellira peut-Sire 
encore ce que fut le TAS IV .. . 

H. COQBLIN. 
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DIRECTIVES POUR AUTEURS 
ET CONTROLEURS DE B. T. 
- Avant d'entreprendre un travaiÎ et de faire 

.des dépenses de pho os ou de dessins, écrivez 

.à la C.E.L. ; . . 
- Si nous vous encourageons à réaliser votre 

projet, marchez ; 
- Il faut prévoir : 
a) Le texte : à réaliser si possible avec les 

enfants (il faut un texte court pour chacune des 
24 pages). 

b) L ' illustration : , Pour /'illustration, tiîchez 
d' iT)téresser les directeurs de firmes ou les offi­
ces divers . Montrez-leur des B.T. Expliquez­
leur nos buts désintéressés, èt {iîchez d'avoir des 
photos gratuites ; 

- Ne demandez pas, ni n'acceptez de cli­
chés qui compliquent notre travail. Il nous faut 
de belles photos ; 

- Sinon, faites vous-mêmes vos photos avec 
gros plan et bon éclairage . Il nous .faut des 
photoa très nettes el bien contrastées , 

Le format importe peu. Nous agrandissons et 
rapetissons à volonté. Seule compte la netteté. 
· - Il nous faut une bonne épreuve en noir sur 

papier blanc et non le négatif. 
• LeJ r~productions de livres sont presque tou­
jours inutilisables, parce que le clichage en 
est impossible, à moins qu'il ne s'agisse de 
beaux tirages sur papier couché et suffisamment 
grands pour être récfuits. 

- Les cartes-postales bromure pe'Uvent être 
utilisées, mais il faut obienir l'autorisation gra­
tuite du photographe. 

- Les photos en hélio sont inutilisables . 
Certaines B .T. ·peuvent être illustrées partiel­

lement ou totalement de dessins . Mais la qua­
lité du dessin a alors une très grande impor. 
tance . Si vous dessinez bien-, ou si vous con­
naissez t:n bon dessinateur, réalisez vos des­
sins, sur. papier dessin indépendant du texte. 

-La grosseur importe peu, mais respectez . le plus 
possible l~s proportions de nos clichés de B.T. 
Si vous ne vous sentez pas en mesure d' obte­
nir d'excellents dessins, envoyez-nous les docu­
ments. Nous ferons les dessins . 

- Dans l'ensemble, évitez les brochures trop 
techniques qui n'intéressent pas suffisamment 
les enfants. et qui sont difficiles à lire. Il nous 
faut vivant, toujours. Et quand nous disons 
vivant, nous ne voulons pas dir~ seulement 
dpns la forme ou dans le style, mais d~s la 
campréhension humaine du sujet étudié. No's 
documentaires doivent rester éducatifs. 

- Nous signalons une méthode qu'Irène 
Bonnet a mise en valeur : laissez vos enfants 
poser des questions à propos du sujet à l'étude. 
Vous vous appliquerez ensuite à répondre à 
ces questions . Vous aurez plus de chance de 
faire simple et adapté aux enfants. 

- Vous pouvez, pour certaines B.T., deman-

der la collaboration par l'intermédiaire de /'Edu­
cateur N ous avans ainsi des B.T. très réussies, 
· Mai~ l'expérience nous m,ontre que cette col­

laboration a des limites assez strictes. 
N'essayez pas d~ réaliser une B.T. en colla· 

boration avec un · autre camarade, si dévoué soit • 
il. Vous· discutaillerez ; chacun attendra que 
son voisin fasse le travail et il n'en sortira 
rien. Toutes les B.T. qui ont été entrepri3" 
ain'si en . collaboration sont restées en panne. 

Nous conseillons un autre genre de collabo­
ration Vous réalisez vof.re B.T. comme vous 
l' ente~dez. Vous l'envoyez, ou nous l'envoyons, 
à vos collaborateurs qui complètent alors votre 
travail. A l'origine, il faut toujours une réa­
lisation qui ait forme. 

Ne soyez pas impatient pour l'édition de Vos 
œuvres. Nous sommes obligés de ch~sir pour 
varier nos collections et pour les adapter à nos 
besoins . Mais tous les t~avaux intéressants se­
ront utilisés . 

- Nous' indemniserons les camarades sur la 
base de : 4.000 frs par brochure (frais de photos 
ou de dessins compris) . , 

Tous à l' œuvre pour la réalisation d'une 
Collection B.T . qui sera la véritable encyclopé. 
die scolaire dont nous avons besoin , le plut 
important monument péd~gogique · de notre 
époque. 

NOus discuterons , au cours de l'année à venir, 
du contenu social possible de nos B .T . 

EXPOSITION 'ROULANTE 
DE DESSINS 

Des camarades ont déjà eu en mains notre 
exposition et semblent en avgir tiré le plus 
gMnd profit ; témoin ce petit communiqué de 
presse de notre délégué départemental de. la 
Haute·-Marne : 

ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 
EXPOSITION 

• Le délégué départemental de !'Ecole Mo­
derne Française a le •plaisir de faire conna~tre 
à ses collègues que lexposition artistique ciJ· 
culante de peinture, organisée .par Elise Frei­
net, avec le concours d'enfants d'une dizaine 
d'écoles de France, est actuellement visible 
à Curel. . 

. A cette occasion, une séance amicale de dis­
cussion sur. la question de l'art à l'école, aura 
lieu chaque soir de 18 h. à 19 h., les vendredi 
30 juin samedi l•r juillet, lundi 3, mardi 4 et 
mercredi 5 juillet. · · 

Le dimanche 2 juillet, l' édole sera ouve.r.kl 
de 15 h. à 18 h , 

Un communiqué ultérieur indiquera le lieu 
et l'heure du passage de l'exposition à Chau. 
mont . . (Il est cependant déjà certain que ce 
sera dans la journée du jeudi 6 juillet.) - Le 
Délégué Départemental de l'E.M.F. : !:.. BoUR· 
LIER, à C;ureL » 

Passez immédiatement vos abonnements et vos commaridës 
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W agon-Exp.osition de l' Enseignement en A .0 .F. 
Il a été équipé par les services de l' enseigno­

ment, sous la direction de M . Terrissé, l.P., 
chef du Qureau pédagogique pour l'A.O.F. et 
comporte notamment · un matériel d'imprimerie 
à !'Ecole et un limographe. Notre Délégué Ré­
gional, Poisson, de Dakar, fait partie de l'é­
quipe de démonstration . Un journal de bord 
sera régulièrement imprimé. 

Voilà une intelligente propagande éducative 
qui vaudrait d'être imitée . 

A mes amis imprimeurs et abonnés 
à cc /'Educateur >>, 

du département de Constantine 
A notre récent congrès d'éducation · nouvelle 

d'Oran., nous avons adopté Ie principe de · la 
création dans "Chaque département de l'Algérie 
d'u'n dépôt de matér.iels et d'éditions et de 
commîssions de travail spécilfiquement algé­
riennes oµ intégrées à celles de l'lnstit11t dei 
!'Ecole moderne française de Cannes . 

Le groupe du département d'Oran eSt en 
bonne voie dei constitution, de nombreux ma~­
riels ayant été acquis à l'issue de notre con­
grès. j'ai · promis, pour ma part, la constitu­
t.ion du même groupe dans notre département. 
n en sera fait· une déclar.ation officielle afin de 
pouvoir bénéficier, le cas échéant, de subven­
tions indispensables à la bonne marche du 
groupe et à l'intensification de notre propa­
gande à travers notre région. Lors d'un con­
grès d6s œuvres laïques à Constantiné, les auto­
ri~s académiques elles-mêmes m'ont suggéré 
cette organisation . En êtes-vous partisans } 

Pensez-vous, d'autre part, avec l'aide assurée 
de nos amis d'Alge~. pouvoir organiser avec 
moi, pour Noël ou Pâques, une ou deux· jour­
nées analogues à celles d'Oran } 

.Un dernier mot pour attirer votre attention 
·sur le stage d'été de la C.E.L. qui va avoir 
lieu à Tunis du 15 ' au 30 août. J'ai promis à 
Céaaraii.o toute la propagande nécessaire pour 
que l'Algérie y soit représenté~. Puis-je comp-
t~ sur vous } . 

Soyez assez gentils . pour ne pas !pisser ceÙe 
circulaire sans· réponse. Amicalement à tous. 

L. SEBBAH, 8, av. Forcioli, Constantine. 

W GROUPE FRANÇAIS 
D'EDUCATION NOUVELLE 

organise son· Congrès à Toulouse du 9 au 13 
juillet. Thèmes mis à l'étude :· I. Rôle · du 
langage <ùlns l'évolution psychique de l'en­
te.nt. II. La découverte du monde : l'ensei­
gnement de la géographie. 

Ecrire : 29, rue d'Ulm.' Paris. 

STAGE D'INFORMATION 
MASCULIN ET FÉMININ DE 

SCOUTISME D'EXTENSION 
Dansn otre jeunesse Je France, il est un 

monde d'enfants et d'adolescents isolé de notre 
inonde habituel et quj. doit pourtant lui être 
intégré : plus que d'autres encore, les ' jeunes 
malades, les jeunes infirmes doivent découvrir 
le sens de la vie et par là même, la joie de 
vivre. 

Le Scoutisme d'Extension n'est pas une asso­
q \ation de nu\lades, mat~ l'application aux 
malades d'un Mouvement Educatif qur a · fait 
ses preuves dans le monde des jeunes. Il s 'ap­
plique plus particulièrement aux osseux et pul­
monaires, aux paralysés, aµx sourds~muets, aux 
aveugles, aux cardiaques et aux enfaf!ts -retar-
d és et caractériels. ' . 

c· est pour vous permettre d'avoir une in­
formation directe et viv:ante que nous vous in­
vitons à participer au stage organisé cette àn­
née du 16 au 26 juillet au Centre d'Education 
Populaire de Marly-le-Roi, dans un cadre agréa­
ble, dans une atmosphère de jeunesse et d'a­
mitié. 

Ce stage, organise par les Eclaireurs de 
France, association laïque comme !'Ecole pu­
blique, est largement ouvert à tous , scouts ou 
non scouts des deux sexes. · · 

Pour obtenir tous autres renseignements, s'a­
dresser au Secrétariat National des Eclaireurs 
de France, 66, Chaussée d'Antin, Paris, 9". 

GROUPE IMPRIMEUR GIRONDIN 
Durant toute l'année scolaire, fidèlement, les 

imprimeurs girondins se sont réunis le premier 
jeudi de chaque mois. 

Le J~r juin a eu lieu la dernière séance. Les 
deux principaux points quj y ont été traités 

' sont : l'expérience des marionnettes dans noa 
c!asse~ et l'organisation de voyages de fin 
d annee . 

Trois d'entre nous ont déjà une certaine 
pratique des maeionnet\es et nous font part de 
leurs réalisationa représentations au profit 
de . la coopérative, échanges avec des écoles 
correspondantes, part de . l'expression libre de 
l'enfant, travail d'équipe. Réussites et échec~ . 
Chacun écoute, questionne, discute, proteste 
parfois de façon passionnée . 

Quant aux voyages, les petits écoliers de 
Gironde iront à Rocamadour, dans les Pyré­
nées, au château de Montesquieu, avec les res­
sources de leur coopérative., sous la conduite 

·de leurs instituteurs. Cela nous promet de .beaux 
textes et de beaux linos dans la Gerbe Giron­
dine 1 

La prochaine réunion aura lieu au début 
d" octobre; sous la présidence de M. Brunet. 

La secrét~ire : D. MAURANGE ." 

j 
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GROUPE CORRÉZIEN 
Journée du 1 ·~ juin à Ussel 

Dans le cadre d'une vaste expos1hon instal­
lée par les camarades corréziens, s'est tenue 
la journée annuelle du groupe, 

L'éxposition avait pour thèma les diverses 
techniques d'éducation qui ont fait l'ob)et du 
trav.;.il de l'année : le "jo~rnal manuscrit, le 
journal polycopié, le journal imprimé 'compo­
sition, tirage ... ), l'illustration, contenu du jour­
nal, correspondance interscolaire , linogravure, 
marionnettes, écriture script. .. ) Elle avait sur­
tout pour but d'intéresser les maîtres gui dési­
rent soit perfeoti'onner leur. travail, · ou soit 
s'initier et démarrer sans trop 'de tâtonnements. 

La journée a débuté par une séance de 
marionnettes donnée par deux de nos camara­
des de Brive, puis, M. Mayoux, Inspecteur pri­
maire à Ussel, en l'absence de M. Roger, re­
tenu au dernier moment à Paris, a précisé lïn-

. térêt des techniques d 'éducation moderne · ·en 
insistant particulièrement sur la technique du 
lino et de l'écriture script. 

L'après-midi' les nombreux maîtres présents 
s'intéressèrent auX divers ateliers organisés avec 
des élèves d'Ussel : limographe, illustration au 
limographe, dessin d'observation, dessin au • bâ­
ton et transposition du dessin sur lino, écriture 
script, impression à la pomme de terre, marion­
nettes . 

Par 
C.E.L. 

ailleur~. c'était l'ouverture du ,dépôt 
d'Ussel \qu·i a connu un vrai succes. 

BOURG; St Hilaire Peyroux. 

* * * 
Le Ch-roniqueur Organe des Elèves des ·c.C. 

Département de la Martinique 
Saint-Pierre, le 25 mai 1950. 

Mon cher Collègue, 
J'ai lu avec plaisir dans le N°. JO, Février 

1950, de /'Educateur, la fiche du . collègue Sau­
vage, intitulée : « L'éruption de la Montagne 
Pelée n . Laissant de côté qu~/ques points de 
détail, peu importants ici, je voudrais rectifier 
une erreur plus grave, ,mais d'ailleurs très ex­
cusable <l'un camarade si éloigné de nous. 
M . Sau11age dit : Depuis cette épouvantable 
catastrophe, la Montagne Pelée ne s'est jamais 
réveillée '. 

Je serafo toujours · très heureux d'Stre utile 
à /'Educateur et à /'Ecole Moderne ; je join~ 
donc cette . note, vous laissant la liberté d'en 
faire /'usage qu'il vous plaira. 

LA MONTAGNE PELÉE 
Volcan de la Martinique, second rÇveil 

Le J6 septembre J929, vers JO h. du soir, 
la !Ylontagne Pelée, endormie depuis J902, se 
réveillait brusquement : éclat~rhents · brusques, 
grondemeints sourds, gerbes de feu, cendre. Les 

.habitants de Saint-Piene et de Morne-Rouge, · 
qui se souvenaient de l'effroyable catastrophe 
de J902, pris dé panique, s'enfuirent. Ceux de 
la commune du Prêcheu", pourtant plus mena-

cés, se montrèrent <"aimes et héroïques devant 
le danger, et refusèr~nt de partir. Les · evene-. 
ments vinrent leur donner raison. Cette éruption 
de la Pelée fut de bien moindre importance 
que celles qui détruisi·rent Saint-Pierre le 8 mai 
au matin et Morne-Rouge le 30 aoiÏt J902, le 
soir . Par mesure de prudence et sur les i·njonc­
tions du ministre des Colonies, datée du 16 oc­
tobre 1929, !'Administration dut faire procéder 
à l'évacuation d"" trois localités de Saint-Pierre. 
Prêcheu" et Morne-Rouge, 

Cet exode ne dura pas longtemps. La popu­
lation, remise en confiance par les observationg 
rassurantes du sav~nt volcan'ologue Frank A . 
Perret, ne tarda pas à rentrer chez elle. Petit 
à pet·it, la Pelée se calma. Peu après, les excur­
sionnistes audacieux entreprenaient déjà l'as-< 
cension du. Dôme et du cr~tère. 

V. NAIMRO, St Pierre (Martiniqu~). 

NOS TECHNIQUES 
DANS LES COLONIES DE VACANCES 

Le pombre va croissant de colonies qu.i, 
avec notre matériel (limographe et impri­
merie) éditent soit un album de colonie, 
soit un journal régulier. (Nous rncomman­
dons l'album mi;icte tiré, le plus souvent, au 
limographe, mais avec de belles pages im­
primées et illustrées au lino gravé. 

Nous nous proposons également de publîe.r 
une BENP sur nos techniques dans tes 
colonies de vacances. 

Envoyez-nous tous documents sa:ns oublier 
les belles photos que vous · aurez ·prises. 

ÉCHANGES D'ÉLÈVES 
EN FIN D'ANNÉE 

Comme nous l'avons expliqué dans notre 
derµïer « Educatèur », nous axerons davan­
tage enco1 e, l'an prochain, notre pédagogie 
sur l'échange interscolaire sous toutes ses 
formes, mais àont le journal scoiaire im­
primt reste le pivot. Nous à.vans déjà, à ce 
sujet, une très inttressante ·communication. 
de Thomas (Finistère). 

N'oubliez pas de remplir et de retourner 
à Alziary, la fiche çie demande insérée dans 
le dernier i< Educateur ». 

En cette fin d'année, c'est · vers les échan­
ges d'élèves . qüe se tournera plus spécià.le­
men t. notre attention. C'est sans doute par 
centaines que se .comptent, cette année· les 
écoles qui ont. tenu à se joindre Pottt 
compléter . l'échange de correspondances. 

Il faut absolument que chaque école ayant 
pTatiqué l'échange d'élèves nous envoie un 
long rapport en examinant : 
a ) le côté technique de l'organisation (ré-

ception pal" les correspondants .trais 
transports, etc ... ) ; 

b) le côté pédagogique·; · ' 
c) le côté social ; 
d) le côté administratif. 
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HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE 
LA VIE BES TIMBRES 
Nous ·avons essayé d'utiliser cette année unè 

nouvelle source de · documentation géographi­
que et historique : les timbres-poste que nos 
élèves collectionnent souvent sans 'que le maître 
le sache ou s'y intéresse. A première vue, on 
pourrait reprocher à ces i.mages de trop faibles 
;Jimensions, mais la netteté et la pr~cision des 
.détails, annulent ce léger inconvénient. Les en­
fants aiment beaucoup rassembler ' toutes sortes 
-de vignettes et si peu qu'on les y aide, s'em­
ploieront volontiers à la confection de liches 
mupplémentaires, constituées par des séries de 
timbres bien classés. Cette activité dépasse 
-d'ailleur; le cadre de l'école . primaire et des 
jeunes gens ou des adultes pourraie'nt aisément 
Teconstituer l'histoire mondiale du dernier siècle 
aussi bien en politique intérieure q..;.' en politi­
que extérieure. 

Une idée d'enfant 
En octobre dernier, un de nos centres .d'inté­

rêt fµt « Correspondance scolaire ». Outre les 
relations à renouer ' avec nos équipes de jour­
naux, chacun préparait la première lettre qui 
prélude à notre échange d'élèves .. . de lin d'an­
née. Ceci a entraîné une étude des relations 
postales et un élève a lancé l'idée de co.nsti­
tuer une collection de timbres · pour l'école (il 
tn possédait personnellement une). Grand en­
thousjasme· pendant deux mois ; puis j'ai dû 
relancer le moteur en rappelant l'existence de 
J:oncle de Belgique, du frère en Indochine, 
a:un autre en occupation en Allemagne, en 
Autriche... La rivalité des équipes a fait le 
reste : les gars . ont ramassé en huit mois 900 
ti_mbres (actuellement 1.257). N'importe quelle 
~cofe de France peut en rassembler autant et 
meme plus. 

Autres remarques des élèves 
Les e~fants collaôent leurs' apports sur les 

feuilles mobiles d'un classeur et remarquaient 
.au passage un paysage, une ville, un mouve- · 
ment, une date oµ un personnage historique. 
Wn. élève du cours de lin d'études, habile dessi­
nateur, orna une carte d'Indochine d'une magni­
fique frise, faite de jonques, monuments et dan­
lleUses sacrées des plus « couleur locale » ; il 
avait recopié _les timbres d'Indochine. Et son 
Voisin, moins doué, mais aussi astucieux, répli­
quait en collant sur la carte les ligµrines elles­
mêmes. La mode était lancée et gagnait · les 
plus jeunes. Faut-il en souligner les heureux 
effets sur l'apprentissage de la géographie ? 
Voici donc un premier usage, apparentant les 
1imbres aux vignettes que voulait lancer la 
C.E.L. 

La part . du maître 
Il en existe un deui'cième, inédit, je crois. 

Les enfants examinaient un jour, trois exem­
plaires en apparence identiques . : série Mercure, 

50 c, bleµ <;t finissaient par se mettre d'accord 
sur quelques impe~ceptibles différences. L'un 
portait l'inscription « République Française » ; 
l'autre : « Postes F~ançaises " et le troisième : 
« Postes Françaises », surchargée d'un R.F. 
Les cachets postaux nous indiquaient les dates : 
1940, 1941, 1945. Et la conclusion jaillit ·: le 
premier avait été émis sous la 3° République ' ; -
le deuxième pal' Pétàin et le troisième, · cor­
rigé par de Gaulle. Cette découverte m'amena 
à examiner sérieusement les séries déjà cons­
tituées et je pus lancer mes élèves de lin d'étu­
d~s. dans la confection de liches d'histoire où 
les timbres sont proposés à !'examen des cher­
cheurs avec un questionnaire ad hoc (voir liche 
ci-dessous : les timbres n'y sont pas dessinés, 
mais ~ollés). 

En résumé, la constitution de collectioiw de 
t.imbres s'avère très facile et plaît aux enfants. 

Nous y trouvons rapidement des documents 
historiques et géographiques non négligeables. 
Pour les utiliser rapidement, il suffit - mais · 
n'est-ce pas une habitude dans nos classes ? -
de les · coller sur des feuilles mobiles, numéro­
tées suivant la classification décimale. Le5 
timbres ,attachés par des charnières gommées, 
risquent de se décoiler lorsqu'on les sort ou 
remet dans le fichier . ; il ·suffit d'utiliser le for­
mat 21 x27, plié en deux. 

DORIOT André, instituteur, 
Hannogue-Saint-Martin . (Ardennes). 

- Je n'avais jamais collectionné de timbre• 
avant octobre 194~. 

QUESTIONNAIRE 
Examine ces trois timbres : leur couleur ? 

leur valeur 1 leur dessin 1 
Tu crois peut-~tre 
Re arde bien et 

différences. 
N° 1 émis en 1940 
N° 2 émis en 1941 
N° 3 émis en: 1945 

que ce sont les m~mes 1 
fiche_ks_ 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Qui a pris le gouvernement de la france. en 
1941 et supprimé l'inscription : « RÉPUBLIQUE » ~ 

Qui, en 1945, a rétabli cette inscription } 
Si _tu ne peux répondré, regarde les deux 

fiches suivantes (PÉTAIN - LIBÉRATION) 

UNE HISTOIRE DE PIGEONS 
(Réponse au post-sc-riptum · « Educateur » 

n° 19,• p. 432) 
L'histoire chiffrée , des Pigeons est bien née 

de la vie. Le camarade qui a jugé bon de 
faire de l'ironie, sait-il que 10 couvées de 2 
œufs .font 20 pigeons chaque année ? 

Certaines espèces font 12 couvées de 2=24, 
d'autres aussi, bien moins ... 

D'ailleurs !11 question avait été soulevée è 
Nancy, en commission Calcul .. 

DAUNAY (Aube). 
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CALCUL FONCTIONNEL 
ET CALCUL MECANIQUE 

Je pense que tout le monde est d'accord sur, 
le fait que le calcul doit partir du réel. , 

Que l'ordre de l'étude soit quelconqÙe, à la 
merci des événements, ou qu'il soit suggéré et 
.ait une suite logique, là n'est .pas l'important, 
je crois. C'est une question de circonstances et 
d '.à-propos pour le maître. 

Pour la pratique des opérations, tout le mon­
. de est d'accord aussi et l'expression de Freinet 
- caleo)I mécanique.:...._ dit bien ce qu'elle veut 
dire. On ·fait 10, 20 · opérations, on acquiert 
.ainsi le mécanisme comme on donne l 0 ou 20 
cpup,s de · pédales et on compte parfaitement. 

Là où vont naître les difficultés et où on 
risque de n'être plus d'accord, · c'est lorsqu'il va 
s 'agir de souder calcul fonctionnel.et calcul mé­
canique. On peut, en effet, parfaitement conce­
voir une classe comptant d'une façon vivante, 
tirant le meilleur parti de tout ce qui est pré­
texte à compter d'une part, et, d'autre part, 
t;uivant le fichier Washburne, et açquérant par 
ailleurs, ainsi, le mécar.isme des opérations. 

Mais on est obligé de dire qu'il va y avoir 
dans cette classe, et dès le premier jour, un 
hiatus ou un décalage, le calcul fonctionnel 
amenant des opérations dont le mécanismé 
n'aura pas été étudié. 

Est-il donc possible de lier calcul ·fonctionnel 
et calcul mécanique ? 

Et comment? 
Voici l'expérience que· j'apporte. 

Premier teml>s: CALCUL FONCTIONNEL 
Nous avons fait des quantités de mesures et 

étudié les longueurs al,J cours d 'un premier mois 
de travail dans un C.E. 2• année. 

Nous abordons mainten'ant l'étude des 
poids (1 ). 

Voici la suite du travail réalisé : 
4 janvier. - Nous avons dans la classe une 

balance ordinaire et une boîte de poids. 
Nous pesons un tas de choses : 

Le sifflet de Siméoq ... . .. '. . . . . . ' 52 gr. 
Le couteau de Willy . . , ... . , , . . . 66 gr. 
L'osselet de Maurice . .. ·. . . . . . . . . . 5 gr. 
Le 'porte-plume de Sylvette. . . . . . . 4 gr. 
Le plumier de Jeanine. , . , . , ... , , l 12 gr. 
Notre livre de lecture. . . . . . . . . . . 297 gr. 
C~ nombres vont nous servir, comme on le 

·pense, -tout au l~ng de notre étude et nous 
commençons , un tableau de pesées. 

( l) L'expérience relatée est de janvier 1947 . 

Nous faisons quelques ·calculs simpies : 
Nous mettons tout sur la balance : 536 gr . 

et nous vérifions par l'addition des poids. 
Nous avons 25 livres de lecture, nous cal­

culons le poids de la ~ollection : 297 gr. X 25. 
Le sifflet était sur une carte de 12. Nous 

comptons 66 gr. X l 2. 
Ce premier travail a été un jeu, manipulatlon 

des poids et premières opérations . 
6 janvier. - Nous rappelons aujourd 'hui les 

pesées, et ëU rableau .nous dessinons pour éha­
que chose les poids dont nous nous sommes 
servis . 

Nous rappelons les opérations, en parti'culier 
les multiplications par 12 et par 25. 

Et nous amorçons une enquête sur le pain . 
Le pain que nous apportons de la cuisine et 

que l'on vend pour 750 gr. n'en pèse que 
680 gr. parce qu'il est bièn rassis . 

Combien a-t-il perdu ? · 
'Combien ont perdu 12 pains, 25 pains, etc. 
A la maison, chacun fera une enquête sur le 

pain, les poids des différents pains, le prix, les 
rations, etc. 

7 janvier. - Notre travail va s'étoffer d'une 
manière intéressante avec la moisson de rensei­
gnements que chacun apporte ce matin . 

L'enquête a provoqué un engouement extra­
ordinaire et ce matin, c'est une profusion de· 
r.ombres qui s'alignent au tableau et sur les­
quels nous allions faire de nombreux calculs. 

Calcul de la ration de janvier : 300 X 31. 
--ce pr ïXële cet e ra lon : TT,8"0')\-9300-. --­

Jean-Claude qui, .chaque matin , prend au 
boulanger 5 flûtes pour 31 francs, nous i)ose 
un problème ardu. · 

Les enfants ne connaissent pas la divis.ion 
avec décimale~ mais (je m'excuse auprès des 
classiques) il nous faut faire la division 31 /5 
et trouver 6 fr. 20 car c'est bien 31 fr. que 
donne Jean-Claude et non 30 fr ., ce qui aurait 
simplifié notre travail ! 

Nous terminons êe travail en complétant no­
tre tableau par les résultats · de ' notre enquête 
er de nos calculs 

En voici quelques-uns : 
La ration d 'un J2 : 30Q gr. 
La carte . de pain pour janvier : 9 kg. 300. 
Le longuet de Lucienne : 30 gr. 
La prix d'un kilo de pain : 13 fr . 50 ( 12,80 

avec la baisse) (2) . 
La ' flûte de 700 gr. : 11 fr . 50. 
Les 5 flûtes de Jean-Claude : 31 fr. 
Le longuet : 1 fr. 50. 
8 janvier. - Chacun devait faire à la· mai-

·(2) Heure~x temps ! 
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son 5 calculs avec la fiche des pesées et des 
prix. 

Ces calculs sont faits -au tableau et vérifiés. 
Nous avons , par exemple : 

11,5X4 12,80X7 
Je sais ce qu'il compte : le prix de 4 pains 

de 700 gr., le prix de 7 kilos de pain ! 
L'intérêt, en effet, réside dans 'le fait que 

l'enfant, par la seule opération posée, devine 
ce que l'on cherche (comme en sens inverse, 
les premiers jours, après les premières manipu­
lations, il devinait l'opération). 

j'écris toute une série d'opérations et c'est 
mainter.ant un travail d€ls plus intéressants pour 
les enfants. , . 

10 ja.nvier. - Nous passons aujourd'hui sans 
difficu1té à un problème que nous faisons aussi 
compliqué que possible. 

La bonne du restaurant va ·chaque matin 
acheter 125 flûtes de 300 gr., 35 flûtes de 
700 gr. et une douzaine de longuets. 

Combien doit-elle payer ? 
Nous l'étudions et le résolvons sans trop de 

peine, puis nous en faisons d'autres aussi com­
pliqués que possible. 

Plus ils sont compliqués, plus on se régale ! 
A la maison, nous en faisons aussi . 
Je fais remarquer que les prix ne figurent 

Jllas dans l'énoncé. C'est en effet un plaisir 
pour l'en~ant de se rapporter - comme on l'a 
vu faire à la marchande - à un tableau de 
prix . 

Je ne donne pas le détail du trçivail fait avec 
les poids du pharmacien - l'étude de sous­
multiples du gramme. - 11 a été réalisé dans 
le même esprit. 

j'indique simplement que les enfants saven't 
maintenant': · 

l 0 Peser ce qu'ils ont à peser (mais .ils sa­
vaient le faire déjà) 

2° Evaluer approximativement le poids d ' un 
abjet en le soupesant .ou au jugé (nous avons 
fait, en effet, des exercices avec vérification 
immédiate). inut·ile de dire l'engouement de 
chacun. 

3° Dessiner les poids correspondant à un 
nombre de grammes. 

4° Ecrire et peut-être faire les opérations 
résultant des pesées ou des questions simples 
que nous nous sommes posées. 

5° Dire à quelle pesée ou à quel calcul cor·­
respond une opération écrite au tableau. 

6° Exprimer dans des problèmes simples, la 
vie de chaque jour. 

Nous sommes partis dans ce premier travail 
de ce que nous apportait la viè et nàus n'avons 
pas négligé la ;Jart de l'intelligence. 

2' tc;;mps : PRATIQUE DES OPERATIONS 

Pratique et signification des opérations, de­
vrais-je dire puisque, si, depuis le début ·de 
notre. travail, nous n'avons jamais séparé l'opé­
ration du « geste » qui l'a fait naître, mainte­
nant , par un chemin inverse de l;opératio_n, · 

nous pourrons· toujours · retourner à ce geste, ou 
tc,ut au moins l'imaginer. 

· Dans ·cette deuxième période de notre tra­
vail, nous allons concentrer notre attention, et 
notre effort sur les opérations que le calcul 
fonctionnel a déterminées. 

Effort çj'analyse qui nous mènera par la suite 
à la synthèse : troisième temps de notre étude . 

Nous avons donc eu, ce 17 janvier, après 
quelques jours passés, comme je l'ai dit, à l'étu­
de des « poids du pharmacien », un plein ta­
bleau d'opérations : 17 en tout, que nous avons 
retrouvées dans notre .cahier et qui rappellent 
(retour :heureux) tout ce que nous avons étudié. 

Je transcris ici ces opérations, comme nous. 
l'avons fai°t : 

52 
• 66 

5 
4 

112 
297 

66 X 
12 

297X 
25 

750-
680 

70X 
12 

12.80 X 1.50 X 31 :45 12.80 X l l.50 X 
4 .50 18 5 6.50 

13.50- . l .SO X 12.80 X 12.80 
,12.80 31 2.500 11.50 

6.50 
l.50 

0.3 X o.3X 0 .75X 
144 36 258 

Transcrire ces opérations et ~es faire nous 
prend assez de temps et nous n'insistons pas. 
aujourd'hui. 

Mais, le lendemain, 18 janvier, nombreux 
étaient ceux qui avaient vu des analogies dans 
les opérations ; il en résulte un nouveau bras­
sage de nombres, un n.puvel approfondissement 
de notre étude . ' 

Il y a 9 opérations de genres différents et 
nous décidons - les enfants sont habitués au 
fichier Washburne - de faire une fiche pour 
chacune de ces opérations ou plutôt de ces 
9 groupes d'opérations. 

En haut de 'la fiche, de façon fort apparente, 
figure l'opération que nous pourrion~ appeler 
opération·-mère, pour reprendre une formule 
chère à Freinet. 

Nous prendrons ces fiches l'une après l'autre 
pour l'entraînement au calcul mécanique. 

Sans· plus attendre, nous avons pris aujour­
d'hui la fiche de la division' par 5 - les enfants 
sont allés d'instinct au travail le plus difficile 
(ou qu'e nous croyons tel) - et nous avons 
inscrit au-dessous toute une série de divisions 
par 5 en disant chaque fois : ·-. 

SI Jean-Claude avait donné . 37 fr . pour les 
5 flûtes, une · flûte coûteraif ... 

Si Jean-Clau.de avait donné 42 fr ., 25 fr ., 
34 fr., etc. ' 

Pour comprendre çomment les 31 fr. se par-
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tageaient en 5, nous .avions pris au début tou­
te la monnaie· nécessaire et bien des tâtonne­
ments marquaient les premières réalisations de · 
la division. Mais, au fur et à mesure que nous 
avancions dans notre travail, celui-ci se faisait 
plus facile et c'est sans trop d'erreurs et assez 
rapidement que des nombreuses divisions de no­
tre fiche étaient faites par les enfants. 

Je n'insiste pas sur la suite du travail, après 
les divisions , vinrent les multiplications, les ad­
ditions, les soustractions .. . 

Certains mécanismes étaient déjà connus et 
certaines fiches furent faites plus facilement 
que d'autres. · 

· Ainsi, jour après jour, mà is avec une rapidité 
et une sûreté chaque jour plus grandes, les opé­
rations furent faites par les enfants .et les mé­
canisrT)es acquis . 

3• temps : CALCUL MECANIQUE 
j'ai, pour ma part, arrêté là le développe­

ment de ce travail. · 
Mais on peut en imaginer facilement l'exten­

sion. 
Nos fiches de travail vont devenir un fichier 

de calcul. 
Fichier que nous composons, celui-là, nous­

mêmes ;ivec les seuls apports de la vie de cha­
que jour. Fiches que nous classons au fur et à 
mesure · dans les grandes rubriques : addition, 
soustraction ,· multiplication, division et, dans 
chaque rubrique, à . la place convenable, en al­
lant ·du simple au composé comme il convient 
dans un travail de synthèse. 

11 est p~obable que le calcul fonctionnel . ne 
nGus apporte pas toutes les opérations et qu ' il 
nous faudra combler quelques vides, faire quel­
ques « marches » dans notre fichier pour nous 
permettre d 'aller d'un palier à l'autre. 

C'est un travail qui sera fait en fin d'année 
au moment où nous prendrons notre fichier pour 
le revoir. 

Nous « inventerons » quelques opérations : 
des soustractions, ou des divisions (c'est ce que ' 
le calcul pratique amène le moins, à côté d'une 
foison d'additions - le marché de chaque jour 
- ou de multiplications - pour le calcul des 
surfaces ou des volumes). 

Nous aurons ainsi « notre » ficher de calcul. 
Comme le chemin de l'école à qui la vie de 

chaque matin donne une figure, notre fichier 
de calcul nous sera familier car chaque opéra­
tion dira les souvenirs de notre année de travail. 

Tellement familier même que, le prenant et 
le reprenant, les calculs perdront peu à peu ce 
caractère occasionnel dont ils étaient chargés et 
le calcul deviendra abstrait, dégagé de toute 
vie.· · 

Mais partir de la· « quantité » et du ic geste » 
pour arriver à l'abstraction, n'est-ce pas là le 
chemin des mathématiques ? 

L. FERRAND (Gard) . 

· << Ce bon Dieu 
de Cours élémentaire » 

ou 
Comment je ne travaille pas 

dans ma classe 
« Ce bon Dieu de C.E. » · disait Lallemand 

dans un stage régional. . . 
Et si Lallemand, chevronné , le dit ét recon ­

naît implicitement qu 'on heurte là une grosse 
difficulté , que diront les jeunes , armés de 
moyens déficients, d'inexpérience et de bonne 
volonté parfois suspectée ? Dans la conquête 
entreprjse, ils tâtonnent , sentent qu'ils « ca ­
fouillent » et gaffent parfois, et constatent la 
lo.ngueur du chemin à parcourir avant de pé­
nétrer ·dans la zone du soleil vers laquelle ils 
font des pas timides par nécessité ... 

C'est que le C.E. - tY ses maîtres - sont 
encore mal équipés pour travailler sur des bases 
entièrement renouvelées. · Certes, l'imprimerie , 
les échanges et la correspondance interscolaire. 
modifient la vie des petits et lui rendent une 
bonne part 'de dynamisme : c'est ·un résultat 
qu'on P\!Ut obtenir en dé'l'arrant . 

Lorsqu'on veut aller plus loin ... immédiate­
ment se pose la question des outils permettant 
de profiter de l'élan fourni par l'expression 
libre et les échanges. Souvent cet élan retom­
be faute de moyens propices à lui donner tou­
te son énergie. 

Lallemand m'écrivait l'an dernier: « Il n 'y 
a pas au C.E. un véritable rayonnement du 
T.L. », et S. Daviault, à qui je citais cela , di­
sait que Lallemand avait exagéré. Sans doute, 
son expression a-t-elle dépassé sa pensée. Il 
n'en est pas moins vrai que ce « rayonne­
ment » fécond et profitable du T.L. - .pas 
toujours possible et peu souhaitable s'il est 
« tiré par les cheveux » aux autres cours -
reste forcément limité au C.E. par manque 
d'outils appropriés. . . 

Freinet m 'écrivait une fois : « La plupart 
des fiches et des B.T . sont au-dessus du niveau 

· de nos C.E., mais la B.T. illustrée se déroule 
comme un film, avec qu~lques mots d'explica­
tion que tu leur donnes · ». Oui. Cependant, 
l'outil reste malgré tout inadapté et peu utili­
sable pratiquement. C'est là un fait bien recon ­
nu maintenant, et les exemples d' « Ogni » · èt 

.de « Bélôti » ont prouvé, je crois, que cette 
formule répond aux besoins des petits comme 
des ·grands .. 

Le dernier « Educateur » parle d'un regrou­
pement des fiches pour C.E. : « 11 y en aura 
environ soixante ». Soixante ... cc n'est pas avec 
cela qu'on fera « rayonner » les T.L. des 7 à 
9 ans. 

Passez immédiatement vos abonnements et vos commandes 
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Chacw>n peut évidemment « fa ire des {-; _ 
ches ». L' ins tituteur du C.M . et C.F.E. en fera 
.avec assez de facil-ité par collage ou avec la 
co llaboration de ses é lèves. Le collègue du C.E . 
ne peut songer au collage que pour utiliser les 
documen ts personnellement, non pour les met­
tre a'ux ma ins des élèves. 11 peut confectionner 
des fi ches lui-même, s' il a la patience de calli­
graphi er et d'illu"strer. 

C'es t poss ible, avec du temps et du courage, 
et e ncore la richesse accumulée ne sera pas 
-énorme. 

Un jour au"ss i, peut-être, le débutant s 'aper­
cevra que ses fiches de . .. débutant sentent la 
:scolastique dont il est mal dégagé et collera 
tout au feu sans prendre la peine de récupérer 
le ta rton ! Après cet autodafé sauveur, il aura 
.a u moins compris que la manie de faire des 
fiches peut être dangereuse , qu'un document 
ne peut être établi qu 'en fonct ion de la curio­
s ité manifestée par les enfants et ne peut ê tre 

' é tablie par un seul ~aître, sans recoupements 
et contrôle. Sur quoi ," il se calmera e t attendra 
que les fiches de ses rêves sortent de la vie 
même. 

Un fichier de lecture peut être fait, sans 
doute , par collage ou grâce à un répertoire, 
comme A. Batz l'a exposé dans « L'Educa­
teur », l'an dern.ier. Le fichier est préférable , 
je crois , au répertoire . Découper des bouquins, 
coller , classer, établir les fiches de contrôle ... 
on peut y consacrer pas mal de soirées. Vous 
aurez, en débutant, un « embryon » de fichier 
qui vous aura déjà demandé pas mal de tra­
vail. . . 

Et ... bien des p,ages des « lectures choi­
sies » savamment (bien trop !) pour le ·C.E. 
passent « au-dessus» de l'enfant qui les aborde 
seul. Ou alors, il viendra dix fois vous trouver 
pour que vous lui expliquiez ceci ou cela. Son 
pla isi r sera gâché. 

Le mieux est peut-être encore de tirer des 
journaux scola ires, ce qui est le plus intéres­
sant (documentaires ou récits vivants) . 

Faut- il parler des fiches mode d 'emploi ? 
Elles sont à ' leur début et peut-être n'y a-t- il 
pas beaucoup de classes qui en font un usage 
fréquent ... · faute d 'en posséder . 

Alors .. . Alors il n'y a pas ,en effet, un véri-
ta,ble rayonnement du T .L. au cours é lmen­
taire. 

Le débutant que je . suis voit bien ce qu'il 
pourrait faire avec des outils, ce qu 'i l fait par 
un jour heureux (où il a par miracle en mains 
de quoi satisfaire les gosses) et ce qu ' il ne 
peut faire les autres jours, hélas ! nombréux ! 
· En attendant des temps meilleurs, les 10 C"\F. 
et les 12 S.E., C.P., entrent à 9 heures et 
après quelques réflexions sur le travail de la 
veille ou sur un fait de la vie commune , dn 
passe en principe à la lecture des « histoires ». 
Sauf si quelqu'un a apporté un animal, un ob-

. jet qui éveille toutes les curiosités, ou si un 

(( événement )) inaccoutumé occupe les (( ea ­
varda.ges ' » de la rentrée (passage d'un ba llo'l, 
par exemple , que nul n 'a consigné par écrit 
mais qui inté resse mani fes tement tout IEl 
monde.) 

Lecture , choix, mise au point , grammaire ra­
pide au C.E . Vers 9 h . 50, les « grands » ont 
leur travail tracé. Les imprimeurs iront compo­
ser qua nd ils voudron t . J'ai découpé le texte et 
un petit numéro indique à chacun son trayail. 
Cela diminue peut-ê tre la liberté et l'esprit 
d'équipe. Mais c 'est plus é lastique pratique ­
ment. Je donne à chacun selon ses moyens et 
j'évite la bousculadè que causeraient mes équi­
pes de 5, tous n 'é tant pas présents ensemble 
près de la casse . 

Une seule consigne aux grands : le cakul 
doit être terminé pour midi, e t les composteurs 
prêts. 

Je passe avec les 'petits. C'est so it un récit 
libre particulier à leur cours ou un fragment du 
T.L. qui est utili sé en lecture. Calcu.1 axé sur 
le C. I. et c 'est la récréation (parfois le calcul 
est ajourné jusqu 'à 11 heures) . 

10 h. 4S. Leçon de calcul traditionnelle au 
C.E. (que faire d'autre, bien souvent?~ Je con­
trôle les opérations, les problèmes que j'3vais 
écrits au tableau (sur IP. thème du C. I. , si pos-

. sible) sont expliqués pour éclairer la lanterne 
de ceux qui ont « séché » . ' 

Vers 11 h. 1 O; je retourne a u C. ~. S.E. Les 
« petits » ont écrit « au brouillon » leµr tex­
te, et dessiné. 'Les « grands » poursuivent leur 
travail. Lecture et calcul au "C.P., variables se .:. 
Ion le5 jours (révison de textesi. reconstitution, 
synthèse avec les bandes) . Je commence à ini ­
tier , équipe par équipe, aux mystères de l' im ­
primerie. Démarrage très difficile avec 9 de 
5 ans et 3 de 6 ans n'ayant jamais imprimé. 
11 faudrait faire parrainer un petit par un grand, 
mais les C.E. sont déjà bien souvent « de ser­
vice » {puisque j'ai seulement 2 équipes de 5) . 

Midi : coup d 'Œil au bloc qu'un « ancien 1> 

a préparé - plus ou moins bien - et correc-
tion . _ 

2 heures : le C. P. écrit sur le cahier où j'ai 
fait un modèle. Bientôt, avec le compteur glo­
bal , ils pourront compter et com~iner seuls 
leurs premières operatiens. Il dessine, certains 
viennent écouter les grands. 

Lecture à haute voix au C.E. Les quatre plus 
faibles lisent le T. L~ Tous lisent ensuite un 
texte de leur choix qu ' ils ont préparé silencieu­
sement. Et , si nous avions· les outi!s , çe serait 
des textes sur le thème du C. I. l'i est ' rare que 
cela arrive pour ·l ' instant. Les· camarades tra­
vaillent s ' ils veulent ou écc utent, posent des 
questions au lecteur, critiquant parfois. Géné­
ralement, les livres sont dé la issés pour les jour­
naux. L'an dernier, il n 'y avait que les très 
bons élément.; qui abordaient avec succès et 

·profit les « lectures choisies » . 

. ~ 
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· Puis vient l'histoire ou la géographie. L'his­
toire est absolument traditionnelle. La gfogra­
phie parfo_is . Mais elle naît souvent des prome­
nades ou des intérêts issus de la lecture des 
journaux. 

Vers 3 heures, je reviens au C.P. Le C.E. 
achève son travail si ce n'est pas fait, met au 
net les << histoires >; non imprimées, dessine, 
lit silencieusement, fait du modelage, du dé­
coupage, écrit des T .L. à l'occasion. Les héroï­
ques fcfnt encore des opérations. Chacun est li­
brn jusqu'à 5 heurns. (8p_tès_la_céccéation, l_'é-=­
quipe de service tire et range.) 

Jusqt:1'à 3 h. 30, je reviens au C.P. et tra­
vaille avec eux, selon les nécessit~. Je n 'ai 
pas encore fait « tirer » de textes, la compo­
sition étant trop déficiente. C'es,t. sans doute 
une erreur qui supprime !a motivation . Quand 
ils seront bien en route, nous aurons alors les 
textes du jour , tirés 1 2 heures, à_utiliser . Le 
rangement pourra être ajourné à la dernière 
heure pour éviter du bruit avant. 

Après la récréat;.')n du soir, je m'occupe a.vec 
l'un ou l'autre, donnant un coup de pouce à 
un modelage , un coup de pinceau à un dessin , 
expliquant un mot d'une lecture à celui-ci, une 
faute commisse sur le cahier à celui-là. 

· C::haque C.E. me montre ce qu'il _a lu libre­
ment et me raconte une de ses lectures. Les 
eutres écoutent parfois. d 'une oreille, voire des 
deux. Le « conteur » doit répondre si possible 
aux questions. 

La récitation , le chant s'intègrent dans I~ 
journ·ée sans horaire précis. L'an dernier, les 
C.E. choisissaient eux-mêmes leurs récitations 
(quelques recueils à leur disposition) . tn ce · 
début d'année, tous ap~rennen~ la même chose. 

Si un fichier ·riche et adapté était dans la 
classe, le « rayonnement » du T.L. serait évi­
demment plus vif, chaque fois que ce serait 
possible. On pourrait songer à des « conféren­
ces », le soir. La lecture serait plus « ardente » 
sur le thème du· iour et les lecteurs plus écoutés 
sans dou te . La documentation serait plus pré­
cise . 

Bien souvent, je ne puis répondre aux ques­
tions des enfants et je n'ai même pas la possi­
bilité de trouver facilement la réponse ! 

(Pour cela, je pourrai consulter une docu·­
mentation personnelle quand elle sera assez ri­
che, et le F'. S.C. que j'attends.) 

Je pense que tous les maîtres de C,E. se 
trouvent devant les mêmes dHficultés, obligés 
aux mêmes à-peu-près. Ce n'est que progres­
sivement, par la création d 'outils de travail 
bien adaptés - qu'il est impossible de créer 
tout seul dans sa classe sans dévier dangereu­
sement - qu'on po1,Jrra triompher des com­
pràmis. Alors, on ne parlera plus de ... « ce 
bo n Dieu de cours élémentaire ». - Hornoy. 

/ 

ORTHOGRAPHE D'USAGE 
Je reçois une lettre de Perron disant que le­

procédé dont il est question dans l'Educateur­
n 0 14, p. 296, n·est pas de. son invention : il a 
seulement adapté et simplifié celui d'ùn ar­
ticle qu'il n'a pu retrouver. Mais il ajoute dea 
remarques qui, si elles vont de soi pour les 
habitués, sont précieuses pour des débutants. 

« L'enfant ne copie pas seulement les mots 
orthographiés sur son cahier , mais aussi ceux 
pour lesquels il hésite. Ainsi, quand le texte 
libre a éré mis au point, nous passons en revue. -
les mots d ifficiles et chacun écrit ceux qui lui 
paraissent les plus redoutables . A in si est créé 
un véritable souci de l'orthographe sans lequel' 
aucun progrès n'est possible. Il y a donc intérêt 
à écrire les homonymes quand on /e.s rencon-. 
tre : cc la voie ferrée », « une voix chevro~­
tante » - « je le vois, papa ne me voit pas 1>. 

En ce sens, il y a peut-être un enrichissement. 
du votabulaire. Mais attention · au danger des 
~xprnssions toutes faites, des poncifs qui nous 

' font re tomber dans des listes de mots vides. 
de sens. » 

No us sommes d'accord : ou le mot a été 
éprouvé dans la V•ie du texte libre, et iJ ' n•est 
pas nécessaire • de lui donner un contexte (sauf 
pour les homonymes). et, alors, nous avons. 
attaché leur prix aux images senties et non aux 
clichés, ou nous nous en passons . Mais nous 
pouvons aussi « adopter » des mots tirés d'une-
chasse aux mots vivants. . 

D'accord pour créer avant tout le souci de 
l'orthographe par la vie (souni malheureusement 
motiv~ par les . exigences d·une orthographe 
anachronique et inexplicable plus que par une 
nécessité n'aturelle de la vie sociale !) . C'est. 
dire que, là encore, il ne faut pas chercher à 
voir systématiquement tou;; les mots difficile& 
{ce qui a été l'erreur de Washburne). mais, 
maintenir un intérêt. pour l'orthographe qui en 
rende l'acquisition plus sûre et plus durab.le . 
Mon eApérience m'a 1nontré que nous devionS: 
nous limiter dans ce choix des mots aux ' plu& 
« traîtres », certains mots d'apparence facil e 
étant réellement difficiles t{ie cite toujours : 
cc fourmi >>, cc parmi >>, que l'enfant a tendance 
à écrire comme mis) . 

L'eff icaci té réside toujours tout à la fois dans 
la ·motivation et dans la connaissanne du degré 
de chaque difficulté, Ici, comme, partout, l'en­

. fant doit trouver une raison de travail et un 
aliment qui soit à sa mesure. 

R. LALLEMAND. 

DICTIONNAIRE 
Autrefois, notre commission du diction­

naire avait voulu faire un beau dictionnaire 
à tous usages, en trois parties : liste . de 
mots avec références, familles de mots et 
partie documentaire. . ' 

Le dictionnaire O.E.L. projeté aurait , cer­
i tainement surpassé les autres par sa pré-
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sentation et aurait concilié pas mal d'exi­
gences. Il aurait eu belle figure sur notre 
table de travail... 

Mais entre les mains des enfants, il n'au­
rait pas été beaucoup plus maniable qu'un 
autre. 

Nous avions voulu faire grancl. Ne v~u­
drait-il pas mieux faire simple, puisqùe la 
simplicité nous a valu · 1es meilleures réus­
sites? 

Pourquoi ne pas envisager plusieul's petits 
dictionnaires très maniables répondant cha­
cun à un besoin ? 

S'agit-il d'orthographe? Eliminons les mots 
l'ares, qui sont incontestablement hors de 
portée de l'enfant ou qui répondent à une 
spécialité technique. Ajoutons les formes ver­
bales invariables, une liste des prénoms, si 
précieuse pour les enfants ... Voilà donc un 
simple carnet grand format d'une trentaine 
de pages au maximum. 

Cherchons-nous le sens d'un mot, · sans 
souci de documentation ? Ici, supprimons 
donc tous les mots très connus que l'enfant 
ne cherchera certainement pas. Supprimorls 
aussi les mots ou les acceptions savantes. 
Conservons précieusement tous les mots tech­
niques, qui peuvent se renconti·er dans des 
pièces documentaires. Et surtout, ne cher­
chons pas à donner des définitions très nuan­
cées et parfaites : cela est inutile. 
-En effet, nous ne connaissons bien un mot 
qu'après l'avoir rencontré plusieurs fois dans 
la vie de contextes différents. Et c'est avant 
tout la vie du langage qui nous donne le 
sens profond d'un mot. 

Bien souvent d'ailleurs l'enfant ne chei·­
ehe pas la signification d'un mot nouveau 
s'il comprend le texte lu ou -la phrase en­

. tendue : il compte justement sur la vie de la 
langue pour apprendre à la connatire. C'est 
-d'ailleurs ainsi que nous apprenons à parler. 

Mais si le mot est nécessaire à la com­
préhension de la phrase, la définition don­
née dans. le dictionnaire doit ê:tre aussi 
simple, aussi facile que possible, même . si elle 
Teste vague et approximative. Il suffit que 
la clé de la signification du texte soit don­
née dans le dictionnaire doit être aussi 
le dictionnaire ce qu'il y cherche et non un 
nouveau mystère. Cela lui évite .de tourner 
en rond d'un mot à l'autre, d'être rebuté à 
juste titre ou de se rabattre sur l'instituteur, 
qui devient en fait le dictionnaire de toute 
la classe. 

Les meilleurs dictionnaires ne sont pas 
œwc qui donnent forcément les çléfi.nitions 
les plus ·obscures et les moins simples. Et 
les définitions les plus simples ne sont pas 
toujours les plus imprécises. 

Mais il faut toujours, pour que le diction­
naire remplisse son but, que la définition 
soit comprise de l'enfant, même si dans cer­
tains cas elle risque de· rester approxima 
tive. 

Le besoin de dictionnaires est de plus en 
plus pressant à mesure que les élèves se li­

. vrent à de vrais travaux et à de vraies lec­
tures, c'est-à-dire à mesure qu 'ils deviennent 
plus actifs. 

Encore faut-il qu'ils soient utilisables. 

Roger LALLEMAND. 

L'enseignement de la morale 
autour des textes libres 
d'élèves dans un C.E.· 2 

d'une grande école urbaine 
Depuis plusieurs années et sitôt après la cor­

rection collective des devoirs donnés la veille, 
ma classe commence chaque matin par , un en .. 
tretien moral centré . sur l'un des textes libres 
de mes gamins et lus par eux au cours de la 
matinée précédente. Nous avons pris pour habi­
tude d'éviter d'accompagner de considération 
morales la lecture de nos textes du jour qui ne 
sont red.ressés que du point de vue syntaxique, 
Ce n'est que le lendemain que l'un ou deux 
d'entre •eux font l'objet de nos entretiens. Voici 
comment nous procédons. L'auteur du récit et 
un m;m~re du ~~reau de la coopérative sont 
appeles a mes cotes au bureau. Une conversa­
tion s'engag!' pour faire d'abord préciser au 
premier les circonstances de l'action répréhensi-

. ble ou louable dont il a été l'auteur ou le té­
moin. Lorsqu'il s'agit d'une faute, et candide­
ment avouée, l'enfant est invité à expliquer en 
quoi réside la faute. Bien souvent, surout quand 
il est jeune, il en donne une explication fort 
amusante qui prouve toute sa candeur. · La 
classe ou le maître mettent alors les choses au 
point et le coupable ne repart à sa place qu'a­
pr_ès avoir énoncé une promesse de ne plus re­
faire cette fau~e . ou répété une règle de bonne 
~onduite.Quand il s'agit d'une action louable, le 
Jugement appartient au membre du bureau de 
la coopérative qui formule, au nom de la classe 
qu'il représente, louanges ~t félicitations . 

Et la classe démarre, rattachée ainsi à notre . 
travail de la veille dans une atmosphère de par­
don de fautes avouées, de promesses de bien 
faire ou d'approbations chaleureuses. · 

Je. n'ai pas gardé, et c'est bien dommage, l~s 
orlgm~ux de ces. textes qui ont servi de sup­
por~s a ces entret~ens moraux quoique les ayant 
no~es c~aque soir sur mon cahier-journal de 
preparatJon . Je compte bien, au cours de l'une 
des années prochaines, recueillir ces précieux 
documents et les accompagner de ces vivantes 
leç~ns de lan~a_ge, de haute portée éducative 
9u ils ont mot!vei;s: Nous aurons là une preuve 
eclatante de 1 eff1c1ence des techniques Freinet 
en vue d? ~e.dressement de l'élément particuliè­
rement d1ff1c1le de nos quartiers urbains. 

, Aux maîtres lecteurs de notre ~evue et . qui 
eprouvent des difficµltés p~ur trouver des thè-
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mes moraux capables de fai"re vibrer vraiment 
leur~ élèves , je conseille vivement cette prati­
que. Elle leur procurera avec moins . de peine 
que pour le calcul ou le vocabulaire autour des 
textes dont je les ai déjà entretenus, des joies 
_profondes, cari ls apprendront à faire confiance 
à leurs élèves qui se confieront candidement à 
eux et les étonneront même par certaines de 
leurs confessions. 

Je n'ai donc pas sous les yeux l'ensemble des 
thèmes moraux iraités cette anpée,mais je viens 
de relire notre d~rnier « Babillards » dont tous 
les textes, par 4n -heureux hasard, jusques et 
y comprjs les relations collectives de notre sor­
tie de plein air et de notre façon de travailler, 
le compte de notre coopérative, les remercie­
ments adressés à nos généreux donateurs et 
abonnés, ainsi qu~ les vœux de bonnès vacan­
ces à nos aorrespondants, ont fait !'objet de 
quelques réflexions éducatives. ' 

Une analyse même rapide de ces textes don­
nerait à -elle seule une idée du contenu de nos 
leçons de morale mais il serait bon de déve­
lopper d'abord quelques considérations sur 
l'esprit même de nos techniques car, pour nous, 
adoptes de Freinet, les . leçons de morale ·les 
plus vivantes qui soient ne sont rien auprès de 
l'action elle-même. Le fait de confier à des 
enfants de 8 à 10 ou 12 ans un matériel payé 
souvent par le maître, de leur faire gérer eux­
mêmes leur coopérative, de leur laisser et à eux 
seuls le choix du texte du jour démocratiqué­
ment élu, de !es. faire, juges de leurs · actes, 
voilà ce qui, d'après nous, change radicalement 
l'esprit d'une classe et conditionne essentielle­
ment son redressement. Ce sont nos classes ani­
mées par nos techniques qui, tout en respec­
tant la personnalité enfantine, développent en 
elle le goût d es initiatives et le sens des respon­
sabilités, préparent le plus efficacement ces 
futurs citoyens de nos lib_res démocraties, 

Nous voyons donc que ' les techniques Frei­
net sont. tout autre chose qu'un petit jeu d'im­
primerie que détracteurs ou sceptiques plus ou 
moins hautains, veulent y voir. Il ne s'agit au­
cunement pour nous d'user d'un matériel d'im­
primerie patiemment adapté à nos enfants pour 
leur faire imprimer des bulletins d'absence ou 
des textes de récitations au cours de ces heu­
.-es d'activités dirigées qu'à la rigueur, pen­
sent ces collègues, o;., peut gâcher. Pour eux, 
en effet, nous perdons notre temps et ,nous 
grossissons chaque jour l'armée des analpha­
bètes. 

Oh 1 non ! Par l'imprimerie, Freinet trans­
forme radicalement l'esprit d'une classe. A 
l'atmosphère de contrainte et de compétition, 
il substitue l'esprit de coopération, Le journal 
scolaire, dont cette petite machine permet le 
tirage et la diffusion, est le fruit d'une colla­
boration fe,,.vente de tous, élèves et maître. Il 
est échangé avec ceux d'une trentaine d'écoles 
tant algériennes que métropolitaines qui nous 
font profiter de leurs travaux comme nous les 

faisons profiter des nôtres. Tous ces textes, 
toutes ces études publiés dans ces journaux sco­
laires, permettent aux écoliers d'une même 
localité, d'un même pays ou de pays différents, 
de mieux se · connaître et, partant, de mieux 
s'aimer. Par ce journal, l'enfant se sit4e donc 
dans le monde enfantin de ces correspondants, 
se lance dans la ronde des écoliers du monde 
et apprend à leur contact la loi' humaine de 
travail et d'amour. Telle est ~a portée éducative 
essentielle de nos techniques. 

Je ne veux pas davantage allonger cet article 
bien que ' le sujet soit à peine effleuré. J'espère 
bien que d 'autres camarades aussi ont leur 
mot à dire sur ce thème. Voici, pour terminer, 
la rapide analyse des leçons craitées au cours 
de ces dernières semaines, et toutes centrées 
sur les textés publiés dans notre dernier Ba­
billards cistéens : • 

Le bateau. Apprenons à demander poliment 
la permission de visiter ce bateau noir « pour 
voir si c'est grand ». 
· Le petit gourmand : La confiture n'a pas 
été faite uniquement pour le petit ventre de 
David , mais pour toute la famille, Apprenons 
à penser aux autres. 

La maladie de mon père : maladie suivie du 
décès du père. Rôle des aînés pour alléger l'é­
crasante tâche de la maman veuve qui ne 
jouira d'aucune retraite ni d'aucun secours 
quelconque. 

Tempête dehors, fumée en classe, La con­
cierge se donne bien de la peine pour nous. 
Manifestons-lui notre reconnaissance en gardant 
notre classe. propre. · 

La chatte et le cheval : Le petit Lormand 
avait · soutenu jusqu'au bout qu'il avait lancé 
sa chatte sur le cheval parce que ce dernier 
voulait lancer à Lormand une ruade. Scepti­
disme de la classe e t du maître . 

Notre sortie du 3 mar~ : Chacune de nos sor­
ties fait toujours l'objet d'une critique de la 
conduite de certains élèves difficiles qui se 
font gronder pour leur désobéissance. 
1 Le baptême de mon petit neveu : Gentille<1se 

du parrain qui offre au petit filleul robe de 
soie et bague en or. 

Zorro perd son jouet 
ces coups de revolver ? 
voir ? 

Ai~ez-vous vraiment 
Aimeriez-vous en rece-

Les olives : La maman marchande parce 
qu'elle est économe. La famille est nombreuse 
et il lui faut « joindre les deux bouts ,, . 

Les gateaux de Pourim : Pensons à toute la 
peine q1,1e se donnent nos mamans pour pro­
curer ces joies à toute la famille 

Le soir de /~ fête de Pourim ; Ce papa qui 
ne veut pas faire pleurer son fils le soir de la 
fête est un bon papa. 

Un rêve : Amour du papa Tarzan pour son 
fils Boy. Au péril de sa vie, il bondit sur le 
crocodile qui allait dévorer son enfant. 

L'avion en papier : « Je ne vous défends 
pas de jouer avec vos avions, mais gare aux 
papiers dans la classe et dans la cour. » 
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Lunettes cassées : Ne jouons pas a vec bru­
talité dans la cour. Laissons nos lunettes en 
classe pendant la récréation . 

• •• 
Tels . sont, chers camarades, succinctement 

résumés, les thèmes de nos derniers entretiens 
moraux. lis sont, comme vous le voyez, intime­
ment liés à la vie même de nos enfants. Tentez 
donc un essai, entrez avec nous dans cette 
ronde des éducateurs de la C.E.L. et, tous en­
semble, nous briserons « la lourde coque sco­
lastique " pour marcher à la conquête de la 
vie. 

SEBBAH. 

Notre camarade METAÙT (de S.-et-0.) de­
mande " Est-ce que l' élevage des souris 
blanches est réellement rémunérateur ? Y a-t-il 
des camarades qui pourraient m<Z signaler des 
débouchés ? " · 

Réponse : Notre camarade FRANÇOIS, de Ha­
trize )M.-et-Mlle) vient d e me dire à Nancy 
que, d'après l' expérience qu'il a faite, cet éle­
vage est même très rémunérateur . Les souris 
se reproduisent, paraît-il, très rapidement. Leur 
alimentation ne coûte à peu près rien. Les en­
fants s'intéressent beaucoup à leur élevage et 
la vente des souris et rémunératrice. Il a seu­
lement l 'impression · que . les coopératives sco­
laires qui élèvent ainsi des souris blanches sont 
victimes d ' une exploitation plus ou moins in­
·tense de la part des firmes plus ou moins 1 

camouflées qui servent d'intermédiaires. Il se­
rait peut-être intéres3ant q'ue les camarades 
étudient non seulement l'élevage mais l'utilisa­
tion de ces souris blanches opur voir s' il n'y 
aurait pas opssibilité d'éliminer les intermédiai­
res et de livrer peut-être directement les souns 
blanches aux organismes scientifiques ou autres 
qui utilisent ces animaùx. 

B.E.N.P. à paraître en 1950-51 : 
Nos techniques au Cours Elémentaire dans 

les pays bilingues. - Technique du filicoupeur . 
- Les dits de Mathieu (11). - Nos techni­
ques dans les colonies de vacances. - La part 
du maître et la part de l'enfant. - Echanges 
d'enfants. 

• •• 
B.T. à paraître en septembre-octobre 

(fin de la 2° série) et au cours 
de la prochaine année scolaire 

Alpha, enfant noir . - Annie la parisienne. 
- La vie d'une gare. - Le cidre. - L'éle­
vage. - Les oiseaux. - Dans les mines. -
Histoira des mineurs. - L'Alsace. - Produits 
de la mer. - Coquillages. - Sam,. esclave 
noir, etc .. . 

Une an·née de lecture au C.P. 
L 'heure de la lecture est celle où mes élèves 

sont les plus calmes et confiantes, où le travail 
leur est si naturel qu'elles laissent sans regret 
les jeux et la récréation pour le terminer. 

Les résultats, avec 40 élèves venues de la 
maternelle, sont très différents ; ils s' échelon­
nent : 15 élèves ont appris· à lire t rès vite, 15 
autres touchent presque au but ; elles aiment la 
lecture , demandent des textes, mais ont encore 
besoin de moi pour les déchiffrer. Elles les re­
lisent ensuite, seules, avec ioie, en silence. 
Elles arriveront à la lecture libre au début -de 
l'an prochain . Quelques élèves ont peu d''acquis 
à cause de leurs absences fréquentes ou prolôn­
gées. Deux élèves déficientes n ·ont rien appris. 

Mais s:attacher aux résultats immédiats n'est 
pas dans l'attitude des maîtres qui pratiquent 
cette méthode. Cha.que enfant travaille à son 
rythme et s'élève à son tour . L e maître décou­
vre à J' enfant le sens de J' écriture, l'aide à uti­
liser au plus tôt ce moyen d'expression, et lui 
confie l'imprimerie qui lui facilite l'acquisition 
des s ignes et lui permet des réalisations qu i. 
lenthousiasment. · 

Je no parlerai pas de la technique exposé.,: 
par Freinet et L . Mawet dans les brochures 
E.N.P. J'ai suivi . le plus fidèlement la ligne 
de conduite tracée, pour l'apprentissage de la 
lecture. Je dirai seulement comment je com­
prends et interprète la méthode. Aux cama­
rades qui suivent la même voie de me dire 
si je suis « écartée n. 

La lecture du syllabaire est impersonnelle et 
froide : c'est une question de mémoire. 

La lecture d'un texte libre est affective : les 
mqts qu'il contient sont riches d'émotion et de 
souvenirs. La vie est attachée à leur forme 
graphique. L'obstacle matériel de la décompo­
sition n ·existant pas, le texte devient une évo­
cation et touche J' enfant. Il suit des yeux, avec 
intérêt, ravissement mêm<:.) la lecture faite 
d'abord par le maîir., ou ·un camarade ; des 
mots, des expressions, le frapp ent en son for 
intérieur, il les diffé rencie, sans intervention 
de notre part. li les retrouv.e dans d'autres teoc­
tes , saisit leur sens et leur forme à la fois , en 
prend possession et, un jour, il demande .à lire 
seul à son tour. 

Les textes doivent être nombreux. Je ne 
pense pas que l'enfant les retienne comme 
des clichés . C'est la qualité affective du te~te, 
sa résonance dans la vie psychique de l'enfan t 
qui laide à retenir les formes et à prendre pos­
session de la lecture. 

La décomposition syllabique est nuisible . d'a-
. bord. Elle trouble l'enfant, eri l'obligeant à une 
autre attitude, elle arrête son élan vers la re­
cherche intuitive et la co~préhension et le . 
force à une analyse qui doit lui paraître tout 
d'abord insolite et biza~re. 

Si l'enfant hésite devant un mot ,il parcourt 
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des ye;,x le contexte et, intuitivement, trouve 
et fait le rétablissement. If arrive de lui-même 
à la décomposition; mais alors elle est le fruit 
de son expérience : il a découvert seul les 
analogies, les différences. Devant un mot in- · 
connu, il décompose, mais cette analyse n'a 
rien de mécanique .et elle. est accidentelle. 

La vraie lecture silencieuse et rapide est 
faite d'appréhension, d'intuition, de reconnais­
sance rapiêfe. 

Dans notre apprentissage, nous avons à la 
fois 

de la lecture globale (textes libres) ; 
de l'a11alyse graphique (copie des textes) ; 1 

de l'analyse phonétique (dictées sur ces teoc-
tes) ; 

des synthèses (l'enfant s'essaie à écrire lui­
même sa pensée avec les' sons qu'il con­
naît, dans sa naïve ignoranc" de toute or­
thographe.) 

• Cette écriture libre, où l'enfant s'appuie sur : 
s~s première$ conquêtes pour agencer deg sons 
exprimant sa pensée, est un travail de recher­
che qui assure ces premières conquêtes et en 
appelle d'autres. II est très intéressant pour le ' 
maître et l'enfant de le commencer tôt, en le 
mtoivant par la correspondance. Habitué à dire 
librement sa pensée. à raconter sa vie, il se 
met facilement à l'écrire, si on l'y \nvite. 

La ligne de conduite doit être la suivante : 
1° Premiers contacts : lecture au tableau noir 

d'un texte choisi parmi tous les récits que nous : 
ont fait les élèves (lecture individuelle faite suc- ' 
cessivement par quelques enfants). Copi~. illus- ' 
tration, imprimerie . 

2° Essais d'expression écrite libre avec les ' 
éléments acquis. 

3° Lecture d'autres textes (en premier lieu, 
lettres et journaux des correspondants) . . L'en­
fant arr~ve ainsi, sans répétitions et sans dé .. 
goût, à la lecture. 

Si . la méthode syllabique est plus rapide, 
elle n'apprend à l'enfant que des sons et des 
formes qui le laissent le plus souvent indif­
férent et passif: il répétera des non-sens sans 
s'émouvoir, sans s'en · apercevoir. li n'est plus 
question de sa vie, de ses joies ni de ses pei­
nes. Cette connaissance imposée . du dehors, 
étouffe ses aspirations. Seuls les enfants intelli­
gents réagissent. Seuls les maîtres d'élites réus­
sissent. c· est un lieu commun de dire que « le 
rôle du maître est de rendre son enseignement 
concret et assimilable. » Je sais par expérience 
que la bonne voldnté et le dévouement n'y 
suffisent pas. Le matériel préparé non sans 
peine et pertes de temps, n'est .presque jamais 
au point, tantôt au-dessµs, tantôt au-dessous du 
niveau; il reste inutile. 

La technique Frei~et donne au maître' et aux 
élèves des outils dont ils s'emparent avec joie. 
Plus besoin p'artifice, de jeux. Nous ·travaillons. 
Le maître compte sur l'instinct de l'enfant à 
s'élever et sç surpasser; il guide sa conduite 
sur les aspirations et les réactions de ses élè­
ves. Ainsi, pour la lecture, l'enfant voit son 

, 

/ 

langage interprété par des - signes cela le 
ravit . et l'attire. Il veut cette conquête, s'y 
essaie et s'y applique; le maître l'encourage 
toujours. « C'est en forgea?t . qu'on devien,t 
forgeron. » 

Avec la méthode Freinet, · le travail retrouve 
à l'école sa vraie • nature :• il n'est pas une 
chaîne, mais une activité naturelle qui permet 
à châcun de trouver son .équilibre, sa .aison 
de viv·re et, l'a~sura.nt de sa fore!", le conduit de 
conquête en conquête vers une connaissance à 
la fois plus vaste et plus intime, vers la com­
préhension et lémancipation. 

Mme STEFANSKI, école de filles, 
Fg. Gambetta, Oran. · 

RÉGION DE L'EST 
Sur p~oposition de Freinet, le G~oupe du 

Haut-Rhm se met à la disposition des jeunes 
(et des autres !) en organisant un 

STAGE D'INITIATION 
AUX TECHNIQUES FREINET 

Date 
Lieu 

Rhin). 

du 18 au 23 septembre 1950. 
Ecole Jeune-Bois, à Wittenheim Haut-

Hébergement : Dortoirs (avec lits de camp). 
ou camping (vaste terrain, proximité forêt). 

Programme : 
Arrivée des stagiaires : soirée du 17, mati­

née du 18. 
Journée du 18 : 
a) matinée 10 h.: prise de ·contact et org,a­

nisation matérielle 
b) après-midi: projection de !'Ecole Buis­

sonnière (Mulhouse) ; 
·.c) soirée : vçillée: discussions. · · 

Journées des 19, 20, 21 et 22 
séances de travail 

?l matin : réservé au travail de classe 
texte libre, exploitation., fichiers, etc ... 

b) après-midi : techniques - d'expression : 
lino, masques, mar·ionnettes, plâtre, modelage, 
etc .. ; causerie sur un sujet d'intérêt général : 
les complexes d'intérêts, les plans de travail, 
lécole moderne et les examens, etc ... 

Un après-midi sera réservé à !'·Art : pein-
ture et musique. 

c) soir : Veillée avec discussion 
Journée du 23 : r'éservée aux e~cursions : 
Vignoble alsacien. - Suisse. ~ Visite d'une 

mine de potasse. . 
Inscriptions : Le nombre de stagiaires sera 

limité à 60. - Frais d'inscription : 300 f.rs 
comptant dans le prix total (approximativement, 
s~ns. excursjon : 2.000 frs pour stagiaires, inté­
nmaires et 6c cl . ; 3.000 · frs pour les autres. 

Inscription de principe à envoyer, avec les 
frais dïnscriptio·n, avant le 1er août 1050, à : 
BASTIAN, Ecole Jeune-Bois, Wittenheim (Haut-

Rhin) c.c.p . 501.38 Strasbourg, · 
Une circulaire, donnant to:.ites précisions, 

sera expédiée à tous les inscrits. 

Le D. Dép.: GALLAND. 

I 
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A propos de la reliure 
LE COLLAGE DES GARDES : 

je pré fère coller les gardes d e couleur a us­
sitôt l' endossage ; il est plus facile de le s 
couper et de leur faire prendre forme à la 
presse . 

LA RELIURE BRADEL : 

C'est la reliure d'amateur par excellence . 

Ami~cir les bords d e la carte destinés à 
être collés · sur le carton ; ils coupe .. aient la 
p a z ,, de garde. 

Coller le dos carte ù la co lle forte après le 
carton et passer à la presse avec le livre et les 
c:ntons à nervure. 

Plus facile à réaliser et plus artistique que la Il es~ préférable de mettre en forme à la 
reliure ordinaire, elle est aussi moins robuste. presse availi d e coller ei~ de repérer la place 
Consiste à mênager une gouttière entre le dos des cartons par un trait de crayon. 
et le carton de la couverture. 

Habillage de la couverture : 
1° Matériel supplémentaire : 

Pose du dos : cuir, toile ou pa;chemin, c'est 
2 plaques de carton à nervure (20x25) que très facile : il n"y a qu"à rabattre sur la face 

l'on peut fabriqueJ soicmême, IJ quffit de interne de la couve>·ture. Passer à la presse 
découper deux lanières de carton de 3 mm. de a vec les cartons à nervu 
large au massicot, et de les coller à la colle -·l-'=~-"'~""'""'""---"-_ll"'-''-"'><--------~----~ 

forte à la partie supérieure des plaques. Pour Pose des coins, des plats : voir · brochure. 
empêcher le décollement de la lanière, on re- Finissage du livre : 
couvre d'une feu'ille de papier fort. 

,~Wte 
,_.._ ____ ~--............ --1~ 

2° Pratique : Jusqu'à l'endossage, 
pour la reliure ordinaire . 

Préparation du livre : 
Coller les gardes de couleur . 

comme 

Effilocher la ficelle et la coller sur les gardes. 

Le livre ainsi préparé servira pour la mise 
en Forme à la presse de la couverture et ne 
sera collé après celle-ci qu'à la fin. 

Préparation de la couverture : 
Tailler les cartons mais en retranchant 3 mm. 

à cause de la nervure. Ils dépasseront le li~re , 
comme il est dit dans la brochure. 

Découper le dos dans la carte : de la hau­
teur des cartons, d"une largeur telle que nous 
disposerons de 2 1'. 3 cm. pour coller la carte 
sur les cartons. 

1 

Le collage d es gardes à la colle à papier 
pe:nt fixe le livr,e dans sa couverture . 

Le , pincement des coiffes est indispensable 
é .a nt do n n é la présence de gouttières. 

J. CH,ISTIANY, Le Noyer (Cher). 

Passez immédiatement vos -abonnements et vos commandes 
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USAGERS DU LIMOGRAPHE 
Ptofitez de nos prix spéciaux pour encres 

limographes livrées en boites de 1 kg : 
Noire · : 650 fr. - Violette et bleue : 700 fr. 

-- NOUVEAUTÉS 
PORT~ES RÉCEMMENT AU TARIF 

Lima-tampon C.E.L. nu.............. 200. » 
» complet......... 500. 

Albums Gerbe (47-48 et 48-49) ........ · 200 . » 
Abon nemt à " Fichier Documenta ire », 

publication mensuelle de 24 tiches. 400. " 
Rouleaux gélatine infusible 

10 cm. monté ... , 
13 cm. 
20 cm. • 

" Albums d'ei:ifants » n° 3: Non! Non! 

RADIO C.E.L. 

350. )) 
400. )) 
600. )) 

80. )) 

Le conte des élèves de Mme Quara~te (Mar­
seille) : Six petits oiseaux qui avalent la t~te 
dure, est passé sur les antennes de « Radio­
Limoges », le jeudi 28 juin, d e 19 h . à 19 h. 30. 

Auditeurs, faites vos critiques ! 

* * * 
Vends cause double emploi, après change­

ment de poste, Appareil à projection fixe 
Superbabystat 48, avec . 12 films géographiques 
et scientifiques · ~Nord, Normandie, Bretagne, 
Méditerranée, Paris, Pays de la Loire, Circula­
tion, Respiration). le tout neuf. - 10.000 fr. 
plus port. 

MoRISSET, instituteur, Villeneuve Chauvigny 
(Vienne) . 

Ne gaspillez pli$ vos fonds 
dans l'achat ruineux 
de tampons caoutchouc 

* COMMANDEZ LE 
TAMPON-LIMO -C.E.L. 

* AVEC QUELQUES FRANCS, 
vous reproduirez à plusieurs 
centaines d'exemplaires textes 

et dessins. 

* Complet en ordre de 
marche . ; . 

!E::!!Ii~ 
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LUCCIONI : Les ' tests mentaux à l' Ecole -
10. La mesure du niveau m e ntal). Préface 
de H . Wallon Groupe algérien d'E.N.-
150 fr . ' 

Hélène L J lllENSKA DE LENVAL : L'Educalion de 
l'homme conscient. (Ed . Spes, P aris. ) 

Les fducate urs qui « traitent l' enfant comme 
si l n'était qu'un ensemble de· fonctions physio­
log 'ques, qui ne voient en lui que la vie végé­
tative et animale " , ont incontestablement tort. 
1\'i'a~~ ceux auss i qui, par « spiritualisme », 
p rennent le contrapied de cette position, en 
dénonçant notre " matérialisme», faussent tout 
autant et aussi dangereusement le problème. 

Pourtant Mme H. Lubienska, tout en affir­
mant la primauté de l' esprit , rappelle " quei la 
vie intellectuelle, pour se développer , ait be­
so in d'activité spéciale, que la main soit l'auxi­
! ill;re du cerveau, personne, surtout depuis 
Bergson, n'oserait le n~êr. » 

C'est ce matérialisme que nous mettons en 
valeur pour que d es éducateurs ne se lancent 
pas, comme Mme Lubienska, dans des prati­
ques intellectualistes qui ne sont, en définitive, 
qu'un dangereux asservissement. 

Nous tâcherons , au cours de l'année à venir, 
de préciser encore notre matérialisme qui ne 
nous interdit point, comme l'a si justement re­
marqué M . Dcib esse, de partir hardiment à la 
conquête idéale de la petite fleur bleue. 

C. F. 
Regards neufs. .. .'IUr le sport (par une équipe 
- de Peuple e t culture. (Editions du Seuil, 

Paris. - 240 fr.) 

Ce sport devrait être et pourrait être ce 
qu'il n'est pas : un moyen de culture. Com­
ment pourra-t-il le devenir et quelle serait la 
part .des éducateurs dans cette reconsidération 
d'une activité qui, plus que le cinéma encore, 
passionne les masses contemporaines. 

L'équipe qui a entrepris ce travail collectif 
a répondu à ces questions avec une méthode- et 

, un souci de vér ité qu'on ne saurait trop louer. 
Lisez ce livre . Il vous aidera à comprendre que 
« la formation humaine du sport par le sport 
est inséparable de la libération· du sport par 
les sportifs "ux-mêmes •. -

C. F. 

LIVRET-SOUVENIR DU XXVII• CONGRI'.:S 
DE LÀ .S.P.R. à LAUSANNE (24-25 juin 1950) 

M. Ischer, Directeur des Etudes Pédago­
giques à Neuchâtel, a été chargé de présen­
ter aux Congressistes le rapport sur Ecole 
·);'ublique et Eclucation Nouvelle. 

M. Ischer est un théoricien technicien ; 
il connait parfaitement nos techniques qui 

. sont en_ usage qans de nombreuses écoles du 
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canton de Neuchatel. Mais faùte d'avoir pé­
nétré intimement not1-e mouvement fran­
çais de !'Ecole moderne, il n'a pas tiré de 
notre expérience collective tous les enseigne­
ments qu 'elle comporte. 

Depuis, M. · Ischer a passé une semaine 
dans n otre Ecole ; il a visité d'autres classes 
françaises et nous savons qu'il saura,_ pour 
l'avenir, plaider notre cause d 'une éducation 
populaire pom' laquelle éducateurs français 
et suisses devraient et pourraient travailler 
fraternellement. 

C. F . 

PUBLJCAT.lONS 'scOLAIRES 
D' .AMÉRIQUE LATINE 
Ce qui frappe dans ces " journaux d'enfants 1 

reçus d'Argentine et d'Uruguay, c'est la pré­
sence et l' abondance de publicité commer­
cia le à côté des textes scolaires. 
· Ainsi, « Ame d'enfant » (format 16,5x27,5) 

portant sur la c~uverture « 9c année - mars 
e t avril - n° 1 >>, comprend 24 pages dont 
une bonne moitié de réclames comparables à 
celles que publie !'Ecole Libératrice ~articles 
de bazars, montres. " postes de radio ,,). - ou 
les quotidiens (Grand Magasin " Bon Marché '" 
boucherie, librairi.e, confiserie , bijouterie); on 
y relève jusqu'à une annonce d'un ménage de 
docteurs (" chirurgien " et " chirurgien-den­
tiste »), et un placard de la " Caisse Natioqale 
d'Epargne " · 

Le contenu scolaire lui-même est loin de 
présenteT le caractère de nos publications . On 
y trouve des articles du " Directeur de la Re­
vue " ou de la " maîtresse " et les textes d' en­
fants paraissent la transposition de leçons 
cc Nous devons comba ttre les vices et les dé­
fauts, car il s peuvent nou~ c~user de grands 
préjudices . . . n " Le meilleur ami, c'est le livre, 
car il nous apprend beaucoup de choses. » 

Un aspect ·curieux de cette pensée cc enfan­
tine >>, c'est la prédominance des préoccupa­
t-ion s sociales. 

Relevons ' ici, dans c< Commeritaires d'actua­
lité : cc Nous savons tous l'importance que pos­
sède la campagne dans le développement du . 
oavs; elle nous fournit : aliments, vêtements, 
habitation ... Travailler la terre , c'est agrandir 
le pays. ,, Là, " nos désirs » : « Que l'alcool 
et le tabac se consomment de moins en moins, 
que t.ous les camarades soient vaccinés " · Ail­
leurs : " Tous les enfants nous devons écono­
miser. .. ne pas gaspiller !'argent pour des gour­
mandises (8 ·ans) >>. « L'économie est à la 
base de la fortune. " (Nombre\JX sont les textes 
sur ce thème). Et encore : « ... Pour éviter 
qu 'un pays soit conquis (il s'agit de réflexions 
à propos de la cc Journée des Amériques ,,), il 
faut que ses habitants soutiennent' les princi­
pes d'union et de liberté, parce qu'ils sont 
l'unique barrière pour arrêter les envahisseurs. 
L'Amérique ne sera pas conquise parce quo 

ses habitants connaissent les idéaux de : liberté, 
justice, ordre et travail. " 

On y rencontre cependant des pages d'une 
autre inspiration : petits poèmes, relevés de 
précipitations lpluies), reproductions de textes 
littéraires (fables notamment), dessins (peu 
nombreux), ainsi que des textes fort bien ve­
nus . Témoin celui-ci dont la traduction rend 
mal la poésie et le caractère du vocabuaire : 

« Une soirée de pluie. 
cc Je fus surprise par une fin d'après-midi 

inattendue. Les nuages s'accumulèrent cachant 
ra:stre Roi. La chaleur excessive était anor­
male, le ciel avait perdu la couleur céruléenne 
é t on !'apercevait maintenant couvert et gris. 

(( r observais le . ciel quand il commença à 
pleuvoir . 

« Les nuages se dépouillaient de leurs 
joyaux ·: diamants. rubis, émeraudes, aigues­
marines.. . toutes les pier1'6s précieuses sillon­
naient l'air, tombant sur le vert gazon de mon 
jardin. 

Toutes les pierres précieuses qu'il y avait 
dans le jardin, m'appartenaient. 

« Je me disposai à le• recueillir, mais je ne 
les trouvai point; toute recherche fut vaine,. 
c'étaient des gouttes d'eau. • 

Au point de vue technique, l'impkssion 
est correcte, sans plus, et la présentation moins 
que luxueuse. 

En un mot, ces publications ne sont certai­
nement pas comme les nôtres, µne motivation 
des textes libres et tin article d'échange entre 
écoles, mais plutôt des auxiliaires de l'ensei­
gnement traditionnel destinés au public. Sont­
elles !' œuvre d'écoles privées? La publicité sert­
elle à couvrir les frais d'édition ?. 

Quoi qu'il en soit, elles présentent le double 
intérêt de ·refléter la vie de l'établissement et 
de témoigner du grand prestige dont jouit hors 
de chez nous la « Technique Freinet • . 

Abonnez vos élèves à FRANCS-JEUX 
60, rue David d'Angers - PARIS- J 9• 

• 
* * 

Lisez " Scènes de la vie des bêtes " 
Ed. Albin Michel, rue Huyghens, Paris. 

* * * 
EDITIONS DE L'ECOLE MODERNE F.RANÇAISE 

C. F~EINET: Essai de psychologie 
sensible appliquée à l'éducation. . 400 fr. 

E. FREINET : Naissance d'une péda-
gogie populaire . , . , . . . . . . . . . . 400 fr. 

Eli~e FREIN.ET: Santé de .l'enfant. . 130 fr. 

Principes d'alimentatio11 rati9nnelle, , .120 fr. 

l ' 
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Connaissance de l'enfant-

Au cours ries deux nnnèrs écoulées, nous avons groupé, dans notre .Commis.-­
-sion, plus d 'une centaine d'adhérents et surtout d'adhérentes, qui nous ont 
envoyé des observat.ioJJs p1·f>cieuses dont nous ferons, selon les directives de mon 
livre Essai de Psycho/ogiP. sensible, Ja hase de nos recherches. , 

Qu'on ne s'y trompe pas: cette sorte <l 'initiation générale était la plus délicate 
à mener caf' elle supposait l'éclosion d'un esprit nouveau chez nos observateurs, 
·une technique de travail basée sm· l'examen, ù même la vie, des comportement& 
-et des réactions des individus. 

Quelques points ont été ù peu près définitivement acquis dans ce sens : 
a) L'éducation de l ' enfant se fait, dans tous les domaines , selon le processus 

.exclusif de l'expéril!nr·e là.tonnée, sans aucun à 71ri,orisme moral ou intellec­
tualiste. 

Comme cette constatation est en complète opposition avec les conceptions­
habituelles, dans ce domaine, nous reprendrons en octobre, par questionnaires. 
détaillés, l'examen attentif du problème afin quE: nous soyons en mesure, ensuite, 
d'en faire une démonstration irréfutable. 

Ce processus est particulièrement valable pour l'évolution du dessin et nou~ 
en ferons, avec une masse imposante de documents, _ une irréfutable 
démonstration. 

b) La maîtrise de l'enfant sur son milieu n'est jamais le fait d'une compré­
hension abstraite et intellectualiste des choses, celle-ci étant l'aboutissement et 

·non la cause. 
Elle résulte du succès avec lequel l'enfant triomphe des obstacles qui 

'S'opposent à son expérience Iâtonnée. 
Si nous mesurons ·d'avance ces obstacles, nous pourrons en déduire le 

comportement des enfants ; d'où, la not.ion <l ' escalier de difficultés pour leS' 
-diverses acquisitions à envisager'. 

Nous reprendrons plus en détail, par questionnaires, cette notion d'escalier, en 
langage, marche, lecture, calcul, dessin, etc ... 

c) En partant de la vitesse et de la sûreté avec lesquelles un enfant avance 
dans les divers escaliers, nous serons amenés à reconsidérer certaines notions 
très importantes sur l ' âge mental des enfants. Nous procèderons, là aussi, 
maintenant, par questionnaires, de façon à obtenir des observations abondantes 
et systématiques. 

Nous nous sommes attaqués, aussi : pour comn;encer, au comportement, 
pour ainsi dire simple, des individus. ~ous aurons à considérer clavantage. 
maintenant, l'enfant dans la vie et nous aurons à mesurer l'importance et la 
fonction des recours-barrières, et des rno~rens employés pour en triomph er . C'est 
le complexe de la vie. 

Mon livre apporte maintenant sm· ces considéraliorn;, ùes précisions auxquelles 
il nous suffira de vous renvoyer. Nour, pourrons a lors ahorci1'r par questionnaires 
_périodiques les points essentiels de ce complexe de la vie. 

Nous étudierons aussi, par questionnaires précis : 
L'initiation et la puissance de l'exemple ; 
Le choc et le refoulement, avec ma notion de l'enfant sur le quai ; 
La pratique de la brèche ; 
Les tendances. 
A partir d'octob1·e, nous publierons, au moins tous les mois, un bulletin 

.de la Commission Conna'issance de l'enfant, dans lequel nous i·ésumerons, selon 
mon livre, les notions ~L étudier. Puis, nous présenterons des questionnaires 
·détaillés. Il ne s'agira point de poser, par votre intermédiail'e, des questi9ns 
.aux enfants, mais seulement de vous orienter, dans vos observations, en 
]Jrécisant les notions à vérifier avec vos enfants. 

Et, dès l'an · prochai11, nous pensons êti~e en mesure de publier, sous une 
forme qui reste à étudier, Je i·ésultat de nos communes rechel'ches. 

Que les parents et les éducateurs qui désirent se joindre à cette commission 
.se f.assent connaître ; qu' ils profitent des vacances pour lire et méditer Essai de 
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p sychologie gensi ble. Continuez d 'ailleu l's vos obs(·rn1 t ion,,, 11ota1muent · pour ce 
iJUi conce rne le des;:;in . J'<ous e1wer rn1 1s ù ('ltaqur 111e111h rt> de la Con1mission , 
.ava nt la fin de l 'année, nn n 1liier de fPuill es blan,·J1 ('s P"lll' ses obsenation s et 
les -dessins qu ' il pourra rec ueilli r. Mèrn r s i no us ne r é1)Ll 11 dons pas tpujours à 
tous vos envois, vous pouvez être asurés qu e toute con trihutiun ù notr e vaste· 
enquête vivante nou s est toujours p récieu-:<· d qu e nnus l'uti lise ro11s p'our n os 
trava ux ult ér ieurs. 

Je voudra is .aussi, a u ('o urs ·de l' a nnée à ve11ir, é tudi e!' 1uéthodique111 en t le· 
comportement des animaux selon les mêmes principes Ll 'expérience tâtonnée et 
de p erméabilité à l 'expérience. Si vous en a vez l'occasion pe11dant les vacances, 
no tez a insi la façon dont un pet it cli at , un petit clii eu ou d 'au t res animaux 
abordent prû'g ressivement le complexe de la vie . Nous am·o 11 s ~1 faire, de ce poin t 
de vue, de précieuses découver tes. 

Les psychologues et les pédagog ues s' a ccorden t à rPco rnrn itrr que la science 
psychologique en est en core ;, ses ba lbutiem ents. :\e vous la issez pas i111pres~ t 
6ionner pa r les formules sa \·an tes des écoles et des Ji vr>-'s. Aid ez-nous ù r epren-
dre, p a r la base, une étu de· dont vous se re.z les preulier!' l1é11 éfki air P". 

Nous notons , dans les publications r~cem­
m ent éditées par la Documentation Française : 
N otes et Etudes Documentaires (204 numé 0 3 

par an : un an : 5 .500 fr~ ; 6 mois : 2.800 f rs. : 
La Tunis ie (40 fr.); Le problème du papie r e n 
'F rance (35 fr .); L'industrie d œ conserves e n 
F rance (100 fr.) ; Les Musées e n France (75 fr .) ; 
L 'Enseigne m e nt e n France . 

Documentation Photographique (bi -m e ns uell ,,. 
.(Le n° 40 fr. ; u n an , 800 fr.; 6 m ois , 420 fr.) 
N° 26. Habita tions rurales dans la France 
d'Outre-Mer (Il) .- N° 27 . La R égion d u Nord 
(l. - G éographie physique e t agricultu re} . -
N° 28 . La Région dtl Nord (li . - La vie économ i­
q ue ). - La m é téorologie (sous presses). -
V ersaille s e t Louis XIV (en pré para tion). 

Documentation Française 11//ustrée (m en suelle : 
u n an, 250 frs ; 6 m ois, 150 fr s). - No 38. Cent 
<C hefs-d'œuvre d e rArt França is (50 frs. ) 
H . S . : Le redressement économique d e la 
f rance 1(40 frs. ) 

(Re mise 10 ';~ au x membres d e l'Eenseigne­
m ent .) 

Tous re nseignements à La Documentation 
Française . Editions de la Présidence du Conseil. 
16. rue Lord Byron . Paris, 8<', 

Cent Chefs-d' œuvre d e /'Art Français. 

• 
A uendre : Série f ilms Larousse avec notices 

pour projection fixe : L' Histoire de France : 
66 films (depuis La Gaule jusqu'à nos jours) . 

Etat absolument neuf . Prix : 6.000 frs. 
S'adresser : Coopérative scolaire , é cole de 

garçons, Barbaira (Au~e) . 

A vendre : presse C.E.L. - police 
:corps 14 majuscu le. - 1 police c. 36 complète-. 
- 2 polices c . 12 a vec o rn ,,ments, co mplètes.-
1 casse C .E.L. - l casse p a r isi en ne. 

Tout ce matériel en excellens état . 
Prix : faire offre à Coopé rative sco laire d e 

!"école de garçon s. Pérols 1!Héraultl.. 
Motif d e ven te : do ub le . emploi . 

t4~ Le g'rant : C. FREINET. 

lmr •. lf..Gr'l"llA, 27, rue j""11-jautt.. • CANNE:! 

C. F. 

CONGRÈS DE TUNIS 
1° Lisez attentiveme nt 'tout ce qui a paru dans 

L'Educateur et les deux circulaires de Césa­
rano pour éviter les lettres d e demandes de 
re nseignements particulières . 

2° Si vous avez des rense igne m e nts particuliers . 
de première •mportance à d em a nder à Césarano, 
joignez un coupo n-réponse à votre lettre e t non. 
un timbre . 

3° Verser votre droit d'inscription de 300 fr . 
e t non de 4.500 fr . 

Ce versement d e 300 fr. s ignifie , p our moi : 
inscription définitive. 

Faites u n vire m ent à mon C.C.P . 6329, à.. 
labe ul (pré fé rable à un mandat). - CÉSARANO 

Derniers tuyaux 
'1° Les camarades qui veulent passer en T uni­

s ie en classe tour iste o u en première classe 
(il y en a d é jà). doi vent m e s ignaler leur adresse. 
Je dois, e n e ffet , e nvoyer une liste pour leur 
perme ttre d 'obtenir les 20 % de réduction sur le ­
bateau . 

2° Bille t de congé annuel à 30 %. Pour obte­
nir la validité de trois mois à la S.N.C.F. , it 
suffit d e présenter au guichet de départ, avec' 
la demande habituelle, la feuille de location dé­
livrée par la Cie Gle Transatlantique. 

A ITENTlON ! Sur certains parcours , il faut-­
partir le 14 août, la journée du 15 étant inter­
dite au départ pour ces billets dans de nom­
breux cas. Renseignez-vous. - R. LALLEMAND. 

JOURNÉES PÉDAGOGIQUES 
DE SAARBRUCK 

Elles auront lieu très probablement les 28 et 
29 septembre, e n français et en allemand. Em­
ploi du temps prévu : le matin, film technique, 
causerie de Lallemand, démonstrations prati­
ques ; l'après-midi , « L'Ecole Buissonnière D . 

Réponses aux questions posées et discussion . 
Tous renseignements à R. Lallemand, Flohi-· 

mont par Give t (Ardennes}. e t, au point de 
vue organisation, à Zix Marie-Louise, Ecole 
française . V œ lklingen ~Sarre) . 
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